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Par H. COUTIÈRE 

La vie larvaire des Eucyphotes a seulell1ent été suivie, ou 
reconstituée, pour un petit nOll1bre d'espèces, faciles à se pro­
curer ou ill1portantes au point de vue économique. 

Les cas où elle est le plus abrégée sont ceux où la larve, 
naissant d'un œuf volumineux, est au stade Inysis, et représente 
une véritable réduction de l'adulte. Tous ses appendices sont 

Présents ses ll1andibules ont un palpe si celles de l'adulte en , . 
possèdent, elle devient au bout de très peu de Inues un Jeune 
reconnaissable. 

Dans une espèce de SJ"nalpheus, Brooks et Herrick ont vu 
cette transfonnation s'effectuer en 24 heures. 

Ces cas se rencontrent de façon très irrégulière, sans que 
l'on puisse découvrir une relation entre ce développenl~nt 

abrégé et quelque particularité biologique des espèces q~1 le 
présentent: Hoplophorus et Srstellaspis chez les Hoplophondre, 
Sympasiphœa chez les Pasiphreidre, Bythocaris, Hippob"te borea­
lis chez les Hippolytidre, diverses espèces d'Alphées et surtout 
des Synalphées chez les Alpheidre, les Gb"phocrangoll chez, 
les Crangonidœ~ beaucoup d'espèces de Caridines chez les 
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Atyidœ (1), Palemonetes variaJls macrogenitor, et quelques es­
pèces d'eau douce de Palén10ns chez les Palen10nidœ. C'est 
dire que la présence d'œufs rares et volulnineux caractérise 
tantôt une variété, tantôt quelques espèces d'un genre, tantôt 
quelques genres d'une fan1ille. Elle est encore n10ins COIUIuune 
en dehors des Eucyphotes (Ecrevisse, HOluard, quelques Tha­
lassinidœ, quelques Crabes d'eau douce). 

Dans la grande Inajorité des cas, les Eucyphotes naissent à 
l'état de larve zoé, pourvue de bourgeons plus ou n10ins non1-
breux et apparents des pattes thoraciques. Il est relativenlent 
facile de l'étudier à sa naissance, soit encore enfennée dans les 
enveloppes de l'œuf, soit libérée déjà et prête à quitter l'abdon1en 
luaternel. Mais la suite du développelnent, jusqu'au n10n1ent où 
la zoé, après avoir traversé un stade Inysis, est devenu un jeune, 
avec ses appendices de forn1e définitive, n'a été observée que sur 
un très petit non1bre d'espèces. Celles pour lesquelles sont 
données des din1ensions sont les suivantes: 

zoÉ 

Atyephyra Desmaresti.. . . . . . . . . . . . . . . . 2 mm 

Palœmonetes Vll Iga ris . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2. 1/3 
Palœmonetes varians (microgenitor).... 4 
Palœmon Fabricii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Alpheus sp ............................. ), 2.5 
A Iplzells Izetel'oclzelis .. .................. ) 
Cl'angol1 vlllgaris... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. r, 2 à r,8 

2.2 

A l/111all11i . ................... . 
Clzeraplzilus echil111latlls ... ............ . 

1lanus . ................... . 
POl1toplzilus spinosus .. ................ . 

llonvegiclls ............... . 
Sabillea 7-carÎnata .. .................. . 
Pandalus borealis . .................... . 

2.5 
r,8 
5.5 

9- IO (?) 
7·7 

3 

DERNIER STADE 

LARVAIRE 

4mm (7) Joly 
8 (r stade) Faxon 
8 (Mysis) Boas 
7 (Se stade) Mortensen 
5 (Se stade)\ Brool~s et 

( Herrick 
4'75 (Se stade) 'Ehrenbaum 
4.70 ( ) G.-O. Sars 
6 
4. 8 
3.3 

ILS 

16 
Ir,5 

13 (8e stade) 

(1) M. Bouvier (17, p. 126) a remarqué que, chez les Caridines" ce son~ 
d'ordinaire les formes les plus évoluées de chaque groupe d'especes qUI 
présentent de gros œufs. La même observation pourrait s'appliquer. à 
quelques espèces de Synalphées du groupe lœvimanlls, mais je crois difficüe 
de généraliser cette explication, comme d'ailleurs celles qui ont été pr?I;')Q­
sées déjà. J'ai pensé de mon côté qu'il s'agissait peut-être ~e la réaI?pantlOn 
fortuite d'un mode de développement normal chez certall1S SChlzopodes 
(Mysidœ, Lophogastridœ). 
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Ce tableau luontre d'abord qu'il ya entre les zoés originelles 
des différences de taille considérables, certaines atteignant à la 
sortie de l'œuf, et Inêlne dépassant, les dilnensions des larves 
Inysis. Le fait est surtout frappant dans la fan1ille des Cran­
(J'onidee, la ll1ieux connue gràce aux relnarquables travaux 
t1 

de G. O. Sars. Il faut aussi retenir que dans la ll1êlne espèce la 
zoé peut montrer des différences de taille, puisque Ehrenbaulu 
a noté les longueurs de 1.2 jusqu'à 1.8111111 pour la zoé du Crangon 
IJulgaris, à laquelle G. O. Sars donne ll1ême 2.2111111 (p. 136). 

Un second point est la différence dans la longueur du déve­
loppen1ent, qui cOll1prend de 5 à 8 stades larvaires. Encore 
dans ce dernier cas, celui du Pandalus borealis, Sars pense qu'il 
y a un autre stade au luoins entre le huitièn1e (13 111111

) et le plus 
petit des jeunes observés (17 111111

). 

Enfin~ il faut retenir que la larve peut atteindre jusqu'à 
r6 ll1illilnètres chez les Eucyphotes avant que le jeune recon­
naissable ne se dessine. Cette taille excessive de la larve n'est 
d'ailleurs pas liée à celle de l'adulte. 

Les diverses expéditions océanographiques ont recueilli un 
grand non1bre de fonues larvaires d'Eucyphotes, dont quelques­
unes de taille vrailnent géante, qui viennent singulièrelnent 
cOlnpliquer la question du développen1ent de ces Crustacés. Le 
tableau suivant indique les forn1es jusqu'à présent décrites. 
Il s'agit, à de très rares exceptions près, de fonnes capturées 
par le filet de surface ou par des filets verticaux, et qui toutes 
paraissent être pélagiques. Deux faits frappent in1n1édiatelnent 
dans ce tableau: le très petit non1bre de fonnes connues, et la 
taille excessive de certaines d'entre elles, taille qui contraste 
avec l'ilnperfection des appendices. Toutes ces larves sont des 
Inysis, et, quelle que soit leur taille, ne se n10ntrent pas plus 
avancées que les larves au stade Inysis des espèces dont on 
a pu suivre le développen1ent. 



EXPÉDITION DU « CHALLENGER», genres et espèces de Sp. 

Kyptocaris stylofl"ontalis .. . 
Diaphol"OPllS vel"sipellis ... . 

longidorsalis . 
Allebocaris quadrocullls ... . 
Rhomaleocm'is hamulliS ... . 
Parathallas decol'tiCZlS .. ... . 
ThalassOCtll'is Danee ...... . 

Stimpsoni .. . . 
Pl'oele/es biangulatus .. .... . 

Ellioti .......... . 
1 cotopus arcurostl'is . ...... . 
Hectm"thl'oplls tenuis ... ... . 

exilis ...... . 
compresslls .. 
expanslls .. . . 

Caricyphus cornlltus ... ... . 
serramal"ginis .. 
gibbel'oslls .... . 
turgidlls . ..... . 
angulatus .. ... . 

Bentheocaris exuens ...... . 
stylirostratus. 

El"etmocaris l'e111ipes ... ... . 
longicaulis . ... . 
stylorostratus .. 
corniger . ..... . 

1 spécimen 

1 

3 

2 

2 (cf?) 

9 
9 
8 
8 
6 

9 
7 à 10 

IG 
(?) 
10 

10 

9 
II 
7 
6 
10 

13.5 
8 
17 
16 
38 
12 
6 

4 
7 

Samboangan 
Cap Ho'we 
Cap Vert 

Port Jackson 
Entre Api et Cap York 

Samboangan 
Fiji 

Fiji, Yokohama 
Arrou Island 
Coromandel 
Cap Ho'we 
Cap Vert 

Philippines 
Entre Api et Cap York 

Philippines 
Samboangan 

Fiji 
Sandwich 

Luzon, Philippines 
Marion Island 
Pacifique sud 

Atlantique 
Sud du Japon 

Cap Vert 

80 

« PLANKTON EXPÉDITION», genres et espèces d'Ortnlann 

Falcicaris telluis .... ...... . 3 spécimens 

Anisocaris dromedarius ... . 2 
Atlal1tocaris gigas ........ . 3 

brevÏ1'ostris . .. . 
Camptocaris maxima .. ... . 2 
Corollocaris gracilis ...... . 10 

bl"evis . ....... . 
Mesocaris recurva ........ . 
Retrocaris contl'an'a ...... . 3 

spillosa ........ . 2 

Boreocaris Mobiusi . ...... . 

10 à 15mm 
20 à 21 

53 
24 

30 environ 
10 à 15 

10 
10 
16 

5-12 

18 

Atlantique médian 

Sargasses, courant équat. 
Atl. médian, côtes du 

Atl. sud, côtes du Br 
Côtes du Brésil 

Atl. sud, côtes du Br 
Sargasses, Atlantique 

Gulf-Stream (un autre 
par M6bius, des Hé 

. bispinosa ....... . 
phu') gibberosus Bate. 

edentulus ..... . 

s styJorosll'atus Bate .... . 
corniger Bate ..... . 
dolichops ......... . 

1 spécimen 
[3 

3 

5 

4 
(?) 

9 

1 

Atl.nord, Irminger Sea 
Atl. médian 

(Courants équatoriaux S. et N. 
( Mer des Sargasses 
, Côtes du Brésil 

Boavista 

CAMPAGNES DE S. A. S. LE PRINCE DE MONACO 

ricyphus similis .. ..... \ 1 spéci. 12mm 9 Açores Filel à Gde Ouv. 

hYl"a pUl]Jw'ea ....... 1 
Hoplocm"icyphus .. ... ) 

ris brevirostris . ........ 10.8 
ris A ................. 9 

B ................. 3 8.'2 Près Ténérife 
C ................. II.2 
D ................. 13 Golfe de Gascogne 
E ................. 2 7. 8 Açores 

pocaricyplllls acutliS . ...... 19 
bigibbosus . ... 2 " ,)2 et 40 

icyphllS pandalzformis 19. 5 
caris oligodoll .......... 2 20 

approxima ........... 22 

amplissimus . ......... 3 16 à 30 Canaries, Baléares 
ris Izllmilis . .......... 6 Açores 

rthropus nikiformis .. .... 3 4.5 à 13.5 
theocaris s{ylorostratus Bate 2, 19 et 26 Voisinage de Madère 

(?) .................. 10 Iles du Cap Vert Surface 
iclimelles sp ............... 26.5 Açores Filet à Gde Our. 

EXPÉDITION ANTARCTIQUE SUÉDOISE 

Retrocaris antal'cticliS . .......... . 10 spécimells 5 - 6mm Géorgie du Sud 
Anisocaris puerilis . ............. . 1 10 
Anebocaris ancylijer . ........... . 

On n'a pu que donner des nOlns nouveaux de genres et 
d'espèces à ces larves énignlatiques, ne correspondant jusqu'à 
présent qu'à un bien petit nOlnbre de genres connus, au Inoins 
avec certitude. Dans l'étude que j'ai faite des fornles provenant 

( I 04) 
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des collections de S. A. S. le Prince de .Monaco, j'ai dû employer 
aussi quelques noms nouveaux, surtout pour le genre Caricy_ 

phus Bate qui c01nprenait des larves trop diverses, 1nais je l'ai 
fait le 1110ins possible, le progrès de nos connaissances sur Ce 
point étant évidell1lnent de faire disparaître ces n01ns génériques, 
en les e1nployant à désigner de sinlples stades de développe_ 
ll1ent, COln1ne il est advenu pour les genres Zoe, lvJeO'alona 

t3 r, 
Alima, etc. J'ai essayé de 1nê1ne de placer ces fOrInes larvaires 
dans les falnilles d'Eucyphotes auxquelles elles Ille paraissent 
correspondre, et qui sont les suivantes: 

HOPLOPHORIDA<: : genres Hoplocaricyphus H. C. (Ca/'iq)"phus 
Bate, partÎln), Belltheocan's Bate; 

PASIPHA<:IDA<: : genres Anisocaris Ortlnann, Caricyphus Bate, 
(parti ln) ; 

HIPPOLYTIDA<: : genres HippocariCJ~phllS H. C., (CariCJ~phlts 
Bate, partill1); 

PANDALIDA<: et THALASSOCARIDA<: : genres Palldaca/'iCJ~phus H. C., 
Eretl1loca/'is Bate?, Boreocaris, Oligocaris Ortmann, Ky_ 
ptocaris, Bate, lcotopus Bate, Thalassocal'is Stimpson, 
Atlalltoca1'l's Orunann, Procletes Bate; 

ALPHEIDA<: : genres Diaplzoropus, Anebocaris, Pal'athallas Bate; 
PALEl\IONID~ : Rel1'ocaris Ort1nann, Coronocaris, JVlesocaris 

Ortlnann? ; 
NIKIDA<: : Hecta/·thropus Bate. 

Il Ille semble ill1possible d'assigner actuelle1nent une place 
aux genres Rhomaleocaris Bate, Falcicaris, Camptocaris Ort-
1nann. 

On peut re1narquer que les Crangonidœ ne figurent pas sur 
cette liste, bien que certaine!? espèces possèdent des larves mysis 
atteignant jusqu'à 16 1nillÎlnètres. 

HOPLOPHORIDJE 

Les fonnes larvaires paraissant appartenir à cette falnille se 
distinguent de toutes les autres par deux points très ill1portants : 
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elles ont des exopodites sur toutes les pattes thoraciques, y 
c01npris la cinquiè1ne paire, et surtout elles ont un palpe sur la 

1nandibule. 
Ce palpe doit naître de très bonne heure, car on le trouve 

sur des larves de faible taille, et peut-être en trouverait-on la 
trace 1nê1ne sur les zoés avancées, si celles-ci étaient connues 
dans les espèces qui naissent à ce stade (d'après la grosseur des 
œufs). Il en résulte que les larves sont peu différentes des 
adultes, et que leur passage à l'état de jeunes reconnaissables 
n'est ll1arqué par aucun changelnent brusque et profond. On l1'a 
donc aucun 1noyen d'estimer la durée de la vie larvaire dans 
cette fa1nille, et de savoir si les Bentheocaris Bate, par exe1nple, 
sont des états correspondant aux vraies larves de taille c01npa­
l'able a ppartenan t à d'autres fa1nilles (Hippo ca/'io/ph us , Atlall­
focarÏs, Icotopus, etc.). Persistance des exopodites et palpe de la 
1nandibule présent de très bonne heure sont d'ailleurs des carac­
tères de Pénéides larvaires, le dernier surtout s'ajoutant à tous 
ceux qui unissent déjà les Eucyphotes primitifs aux Pénéides. 

HOPLOCARICYPHUS SIMILIS, n. sp. 

Cette espèce est extrêll1ell1ent voisine du Caricyphus gib­
berosus décrit par Bate, je l'en sépare sur quelques faibles 
différences, et surtout par suite de la différence très grande de 
provenance des deux spécinlens. 

L'exemplaire que j'ai étudié ll1esure 12 111l11 g. Le rostre a 
4 dents en dessus. Il y a deux faibles dents sous-orbitaires et 
une dent cardiaque. Le bord inférieur de la carapace porte 4 
dents postérieures et il est ell outre 1narqué d'un bourrelet sail­
lant sur toute sa longueur, C01nnle aussi le bord postérieur. Les 
pleurons du prell1ier pléos01nite portent une dizaine de dents. 
Ces détails paraissent ll1anquer sur l'espèce de Sp. Bate. 
(Fig. l, BI'). 

Il ya une épine étroite sur le bord postérieur des pléosoll1ites 
4 et 5, latéralell1ent. Le telson porte 3 paires d'épines latérales. 
Son bord postérieur 1110ntre un lobe ll1édian, avec 5 paires 
d'épines dont 2 plus grandes. (Fig. l, t). (104) 



-8-

Les ophtahnopodes sont tronconiques, terminés par des 
cornées dont les facettes sont rares et grandes, rappelant celles 
des Anebocaris. Il Y a une papille oculaire, large et faiblenlent 
convexe. (Fig. l, B). Les yeux sont plus allongés que dans une 
autre larve de la Inêlne famille, que j'ai rapportée à l'Acanthe_ 
phyra purpurea et qui est sensiblenlent de InêIne taille. 

Sur le plan inférieur des antennes et antennules, complété 
par les longues soies plulneuses croisées de ces appendices, on 

Br. 
FIG. 1. - Hoplocaricyphus similis, n. sp. - A, type vu latéralement; B, vu en 

Br, arthrobranchies et épipodites rudimentaires. Les lettres d. g. t. représen 
pectivement la mandibule, le maxillipède de la première paire et le telson. 

relnarque trois épines grêles situées sur l'article basal de l'an­
tennule, de l'antenne et du fouet antennaire. Les fouets anten­
nulaires sont sinlples. 

La mandibule porte, comme je l'ai dit plus haut, un palpe à 
3 articles déjà distincts. (Fig. l, d). Le corps de l'appendice se 
termine par un bord simple, un peu concave, et son armature 
d'épines est celle qu'on retrouvera chez toutes les autres larves, 
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sans exception: du côté interne une série de crêtes parallèles 
arnlées de courtes saillies tranchantes, du côté externe quel­
ques grosses dents, et dans la partie nlédiane une rangée 
d'épines, les unes fixes, quelques-unes Inobiles (lacinia mobilis) 

et groupées. 
Le « palpe)) de la nlaxillule, autrelnent dit l'extrélllité de 

l'endopodite, est à 2 articles, détail qui se retrouve dans 
presque toutes les larves dont il sera question par la suite, et 
dont j'ai nl0ntré l'illlportance en ce qu'il rappelle la nlaxillule 
des Pénéides et des Euphausidre. 

La nlaxille a son exopodite fonctionnel, plus long que l'en­
dopodite, qui est grêle. 

Le prenlier nlaxillipède a son endopodite à 4 articles, son 
exopodite dépourvu de partie élargie à la base (lobe 0: de Boas). 
(Fig. l, g). 

Le deuxiènle Inaxillipède est coudé, nlais ses derniers arti­
cles soilt encore en ligne droite, le dernier se ternlinant par 
une forte soie. 

Tous les autres appendices nlanquent, sauf deux, apparte­
nant à la deuxièlne et à la cinquiènle paire. Ils diffèrent surtout 
par le dactyle et le carpe, un peu plus longs sur la deuxièIne 
paire. Un long stylopodite tennine le nlelnbre, qui ne porte pas 
trace de pince, nlais seulelnent un faible éiargisselnent du pro­
podite, présent d'ailleurs sur les deux nlelnbres. La cinquième 
paire porte comlne les autres un exopodite, dont il est facile de 
constater le point d'insertion sur le membre. 

La fornlule branchiale conlprend 5 pleurobranchies, 2 bour­
geons d'arthrobranchies sur le troisiènle nlaxillipède, un seul 
sur chacun des nlembres suivants, sauf la cinquiènle paire, et 
des épi po dites de forme très renlarquable, en ce qu'ils répètent 
exactelnent la fonne de celui situé sur le deuxièllle Inaxillipède. 
Celui qui s'en écarte le plus, sur le quatrièIne péréiopode, est 
nettenlent bifurqué. (Fig. l, Br). 

L'épipodite du deuxiènle lllaxillipède donne, chez l'adulte, 
une lanle indivise et une branchie, ayant Inênle valeur et repré­
sentant l'une et l'autre une Inoitié de bourgeon branchial du 
coxopodite. De Inênle sur les lllenlbres suivants ce bourgeon 

lI 04) 
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dédoublé donne d'une part l'épipodite en fOrI11e de crochet 
récurrent, d'autre part le tubercule sétifère dont j'ai Soutenu 
depuis longtenlps la signification branchiale. 

Ce tubercule 111anque sur le troisiè111e 111axillipède, et j'ai 
pensé qu'il pouvait être représenté, sur ce 111enlbre, par ~a plus 
inférieure des deux arthrobranchies ayant ainsi conservé sa 
valeur fonctionelle. Mais cette arthrobranchie peut aussi bien 
être la dernière de sa série, de nlê111e que celle placée au-dessus 
peut très bien être une pleurobranchie un peu déplacée C0111me 
point d'insertion. La fonne des épipodites de la larve ci-dessus 
nl0ntre que probablenlent cette dernière interprétation est 
exacte, gu 'il n'y a point de tubercule sétifère sur le troisièI11e 
nlaxillipède des adultes, ou plutôt qu'il y est représenté par 
le fort talon antérieur de l'épipodite~ talon tourné vers le haut, 
ter11üné en pointe, et ne portant pas de soies ordonnées. 

Si l'on en juge par la fornle du troisiènle pléoso111ite, les 
espèces Ca11 icyphus gibberosus, C. se11 11 amarginis, turgidus Bate 
seraient aussi des larves d 'Hoplophoridœ, de 111ênle que le 
C. edentulus Ortl11ann. Le C. cornutus, dont les exopodites 
foliacés et les pleurons épineux ne sont pas sans rappeler les 
Hoplophorus est peut-être dans le nlêI11é cas, et doit alors pos­
séder des exopodites jusque sur la cinquiènle paire. 

Le spécinlen d'Hoplocaricyphus similis est de la Stn. 17 15 
(région des Açores, filet à grande ouverture, 0-1000111). 

BENTHEOCAR1S STYLIROSTRATUS, Bate 

Je rapporte à cette espèce deux spécÏ111ens 111esurant respec­
tivement 19 et 25 nlillÏ111ètres, légèrement différents au point de 
vue de la fon11e des épines ros~raJes. Celles-ci ne sont pas non 
plus rigoureusenlent identiques au dessin de Bate, 111ais ces 
différences diverses sont si faibles qu'il s'agit certainenlent de la 
ll1êll1e espèce. La région où les spécinlens ont été capturés est 
d'ailleurs la nlêl11e. 

Sp. Bate attribue au plus grand de ses exenlplaires (38111111) le 
sexe dt., avec un signe d'interrogation, et sans donner d'ailleurs 
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aucun détail ni dans le texte ni par une 'figure, sans dire, par 
exenlple, s'il a vu un rétinacle double sur les pléopodes de la 
deuxiènle paire, caractère sexuel décisif pour les 0'. Les spéci-
1nens que j'ai étudiés ne l110ntrent aucun caractère sexuel; ils 
sont si senlblables à ceux du Challenge11 que le point d'interro­
gation posé par Bate doit probablel11ent être résolu par la 
négative. 

Aucune espèce connue d'Acanthephyra ne possède une crête 
rostrale conlparable, 111ais les Hymellodora glauca et mollicutis 
Bate se rapprochent double111ent des Bentheoca11 is,' par leur 
crête rostrale très faible, inclinée en avant, presque inernle, par 
leurs ophtalmopodes pourvus d'une papille oculaire très sail­
lante. Il suffirait de supposer la chute ou la réduction, au cours 
d'une prochaine 111ue, des longues épines rostrales des Bentheo­
caris pour que la ressenlblance fût conlplète. 

A B 

FIG. 2. - Bentheocaris stxlirostratus, Bate. - A. B, dents rostrales des 
deux spécimens; t, épines du telson. 

Parnli les spécÏ111ens d'Hymenodora sp. que j'ai pu examiner, 
la seule <? dont l'ovaire soit nlûr nlesure 36 millinlètres, nlais 
les plus jeunes, bien qu'encore loin de leur nlaturité sexuelle, 
sont parfaitement reconnaissables. Si donc les Bentheocaris sont 
destinés à devenir des Hj~111enodora, ils éprouveront, très près 
de leur 111aturité sexuelle, un changel11ent qui, bien que faible, 
sera exceptionnel dans le genre et n'est pas sans rappeler, très 
'atténué, le cas des autres larves géantes d'Eucyphotes. 

Les Bentheocaris pourraient aussi garder jusqu'au bout la 
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fornle de leur rostre et constituer des espèces dont les adultes 
sexués sont encore inconnus. 

Il n'est guère possible d'envisager un troisièlne cas, celui où 
ces larves ne deviendraient jalnais sexuées, étant donné l'état 
de perfection de leurs appendices, lesquels ne diffèrent en rien 
de ceux des spécilnens adultes d'Acantlzeplzyra ou d'H'yme­
llodora. 

Stn. 2022 (0-4000111) entre Gibraltar et Madère. 
Stn. 1718 (0-5000111

) entre les Canaries et les Açores. 
Les spécimens de Bate ont été recueillis par 1900 brasses. 

PASIPH.tEID.tE 

ANISOCARIS PUERILIS, H. C. 

rai donné ailleurs (25) les caractères de cette fonne larvaire, 
provenant de l'expédition antarctique suédoise. Les Pasiphœidœ 
sont, avec la faInille précédente, les seuls Eucyphotes conser­
vant toute leur vie des exopodites sur toutes les pattes thora­
ciques, à l'exception des Atyidœ du genre Xiplzocaris, qui sont 
d'eau douce et qu'on peut vraisenlblablelnent laiser de côté 
dans le cas dont il s'agit. Mais les Pasiphœidœ ont les dernières 
paires de péréiopodes très réduites, les pinces des deux prelniè­
res paires senlblables, à carpe court. Les larves Anisocaris pré­
sentent précisélnent ces caractères, sans compter la réduction 
de 11 fonnule branchiale, la forme de la ll1axille et du premier 
ll1axillipède qui rappellent ceux des Pasiphœidœ, elles peuvent 
avec beaucoup de probabilité être rapportées à cette fa111ille. 

D'autre part, les pinces que possède l'Anisoca1·is drome­
darÎlls Ort111ann sont de fornle si spéciale que cet auteur rap­
porte l'espèce à quelque Alphœidé, ce à quoi s'oppose le carpe 
court de la deuxiènle paire. A. dl'omedarÎus ll1esure 20-21 milli­
ll1ètres; s'il en résulte finalement quelque Pasiphœidé, dont 
aucun n'est « dl'omedarills », le troisiènle pléosOlnite changera 
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cOlnplètelnent de fornle, et il n'est pas plus étonnant de conce­
voir les pinces définitives de la prelnière pince se sculptant, 
pour ainsi dire, avec réduction de taille, aux dépens de celles 

de la larve. 
L'A. puerilis (Fig. 3) ne nlesure que 15 Inillinlètres et ses 

péréiopodes sont beaucoup nl0ins avancés qus ceux de l'espèce 
d'Ortlnann, les pinces n'étant pas encore apparues. 

Le Caricyplzus angulatus Bate, par la fonne de son troi­

siènle pléosonlite, nle paraît être une larve conlparable. 

4-

FIG. 3. - Anisocaris pllerilis, n. sp. - Les chiffres l à 5 corr~sponde~1t 
respectivement au type vu latéralement, à la maxille, au prem1er maxtl­
lipède et aux péréiopodes. 

Les larves des deux faInilles précédentes, si elles se ressell1-

blent par les exopodites présents sur la cinquièll1e paire et par 
d'autres détails tel que l'aspect denticulé des pleurons abdo­
minaux peuve~t être facilelnent distinguées par la ll1andibule, , . 
dépourvue de palpe chez les Anisocal'is, et ~Ul cOl:servera c~ 
nlêlne caractère chez toutes les fornles larvaIres SUIvantes, ou 

son aspect est d'ailleurs très unifonne. 

( I 04) 
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HIPPOLYTIDJE 

HIPPOCARICYPHUS ACUTUS, H. C. 

J'ai fait connaître ailleurs les détails concernant cette esp~ " , ece, 
qUI ln a serVI, en lnêlne telnps que la suivante, à lnontrer l'in-
térêt considérable que présentent ces larves énignlatiques d'Eu­
cyphotes. Je rappelle que la prelnière paire est identique à celle 
des H0'pl~phoridœ, que la deuxièlne paire a le carpe très long 
et destl,ne sans doute, à se seglnenter; gue la cinquièlne paire 
se tennlne par une pInce presque aussi parfaite que celle de la 
deuxièlne paire. 

Je dois toutefois revenir sur la structure de la 111axille, dont 
l'aspect est si particulier. La lacinie distale est divisée dans 
toute sa hauteur par un sillon très net, de sorte que j'avais été 
conduit à adopter, dans l'attribution de ces lacinies, un ordre 
différent de celui qui est classique. C0111nle le sYlnpodite de la 
111axille possède trois articles et non pas deux, ainsi que l'a 
1110ntré H. J. Hansen, j'attribuais à l'article basal la lacinie 
proxi111ale, très inégalelnent divisée en deux lobes, et à chacun 
des articles suivants, chacune des 2 lacinies sÏ1nples si nettelnent 
i11diquées chez les CariCJ~phus. Cette interprétation se trouvait 
expliquer si111plelnent la structure de la lnaxille chez les 
Pénéides et les Lophogastridœ, C0111111e le 111011trent les figures 
que j'en ai donné, et rendait la 111axille plus cOlnparable à la 
111axillule, dont l'article basal, ainsi que l'a lnontré Hansen, 
possède la lacinie proxinlale indivise du lnelnbre. 

Mais Ha11sen croit que, sur la 111axille, l'article proxÏ1nal 
ne porte pas de lacinie. Malgré l'aspect si ,sché111atique du lneln­
bre chez les Caricyphus, et la généralisation si séduisante qu'on 
en ,peut faire, je suis aujourd'hui porté à reco11naître que l'opi­
nion de Hansen est la, vraie, C0111111e s'appliquant de façon 
générale à la conception de la lnaxille chez les divers Crustacés. 
(Fig. 4, J. J'). 

Si l'on adnlettait, conlnle je l'ai fait, que l'article proxilnal 
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porte une lacinie, la lnaxille des Décapodes deviendrait diiIici­
lelnent cOlnparable à celle des Euphausidœ,les lacinies des 
Lophogastridœ ne seraient pas exactelnent superposables à celles 
des Décapodes. Il est certain, d'autre part, qu'en dehors des 
Hippocaricyphus on ne trouve chez les Décapodes aucun autre 
exelnple de lacinie distale divisée en deux cOlnplètelnent, cette 
division faisant défaut lnê111e chez l'Icotopus amplissimus. Ce 
dernier argulnent est de faible valeur, nlais les deux prelniers 
sont de plus grand poids. Ils 111'ont détenniné à suivre la nota­
tion classique dans nl0n travail sur les Schizopodes de la 111ission 
Charcot, à propos de l'Antarctom)~sis maxima H. J. Hansen. 

La fonnule branchiale cOlnprend, outre les 5 pleurobranchies, 
2 arthrobranchies à l'état de bourgeons sur le troisièlne 111axilli­
pède, U11e autre, lnoins apparente sur la prelnière paire, 2 bour­
geons épipodiaux sur le troisiènle lnaxillipède et la prelnière 
paire. Rien ne pennet de dire si ces bourgeons sont destinés à 
s'accroître par la suite, ou au contraire à disparaître. 

Le type 111esure 19 111illinlètres. Stn. 1834 (région des Açores, 
filet à grande ouverture, 0- 1 000 111ètres). 

HIPPOCARICYPHUS BIGIBBOSUS, H. C. 

Depuis la descriptio11 du prelnier spécimen, long de 32 lnilli­
nlètres, j'ai pu en eXalniner un autre atteignant 40 lnillÏ1nètres, 
si senlblable qu'il appartient certainement à la lnênle espèce. 
La seule différence porte sur le rostre, inenne au bord inférieur 
dans le plus petit spécinlen, et qui porte lnaintenant 5 dents. 
(Fig. 4). 

Il n'y a pas de progrès sensibles dans la fonne des appen­
dices thoraciques, ni dans le développelnent des branchies, qui 
conlprennent 5 pleurobranchies, 2 arthrobranchies sur le troi­
siènle nlaxillipède, et trois épipodites dirigés vers le bas. 

Cette énonne larve, l'une des plus grandes connues chez les 
Eucyphotes, offre les plus singulières resselnblances avec les 
Hippolytidés du genre Chorismus Bate. Une espèce de ce gen:ce, 
un peu différente du Ch. tuberculatus Bate, nlontre précisénlent 
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la fonne « bi-gibbosus» des pléosol1lites, le rostre -2 dents est 
5 

très peu différent, la fonnule branchiale identique. Or, panni 
les nonlbreux exemplaires de cette espèce, il se trouve des 
jeunes ne nlesurant guère plus de 20 l1lillhnètres, et qui ne 
présentent avec les adultes aucune différence, sauf celles existant 
dans toutes les espèces entre les spécinlens de petite et de grande 
taille. 

L'analogie est si grande entre ces Chon's111us et l'Hippoca1~i­
C)~phus bigibbosus que dans aucun autre cas le problèlne ne se 

FIG. 4. - Hippocaricyphus bigibboSllS, H. C. - A, rostre du plus grand spé 
f et /" maxille vue en dessous, avec les 3 articles du s)'m.podite et leurs lacinies. 

pose de façon plus aiguë de savoir si cette larve géante est un 
stade nonnal du développelnent de quelque espèce voisine, ou 
une fonne anonnale, dévoyée, et incapable d'atteindre l'état 
adulte. 

Stn. 1851 (0-3000111
) spécimen de 32 nlillilnètres. 

Stn. 2187 (0-2500m
) spécÏlnen de 40 InillÎlnètres. 
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LYSJ\'lATA sp? 

Ce spécinlen est encore une larve par la fonne de ses nlan­
dibules, qu'il est inutile de décrire tant elles se rapprochent de 
celles des espèces précédentes, et de celles qui suivront. 

Mais elle présente d'autre part des caractères d'adulte très 
Inarqués, de sorte qu'elle est très proche de sa for11le définitive, 
et qu'elle l'eût sans doute acquise au bout de quelques 11lues. 

Le spécünen Inesure à peine 10 11lilli11lètres. Le rostre est 
beaucoup plus court que les ophtalnl0podes, iner11le en dessous, 
ar11lé de 5 dents en dessus, la plus proxÏlnale correspondant à 
la dent gastrique fréquente chez les fonnes larvaires étudiées 
ici. Il n'y a pas d'épines sus-orbitaires, ni d'épine cardiaque. 
L'abdo11len est régulière11lent courbé; le sixiè11le pléosOlnite est 
plus court que le telson. (Fig. 5, A, A'). 

Le telson a trois paires d'épines au bord postérieur, les deux 
plus internes très longues et égales, les externes courtes. Il est 
frangé de longues soies sur ses bords latéraux. (Fig. 5, t). 

Les ophtall1l0podes sont grands, 11lais dépourvus de papille 
oculaire et à cornéules très petites, rappelant par sui te les 
adultes. Le fouet externe de l'antennule porte des soies senso­
rielles sur sa 11l0itié proxi11lale, obscurélnent divisée en articles 
et brusque11lent distincte de la partie distale plus étroite. 
(Fig. 5, b). 

La 11laxillule a son « palpe» à un seul article, le Inaxille a 
sa for11le définitive, son exopodite est èourt et large, son endo­
podite indivis. 

Le deuxiènle Inaxillipède possède absollunent sa fornle 
adulte, avec son dernier article beaucoup plus large que long, 
bordant l'avant dernier article plutôt qu'il ne le c011tinue. Il en 
est de l1lê11le des 11laxillipèdes de la troisiè11le paire, dont l'en­
dopodite n'a plus que trois articles. (Fig. 5, h). 

Les pattes de la prelnière paire, sylnétriques, se tenninent 
par une pince un peu plus longue que le carpe. Celles de la 
deuxièlne paire ont un très long carpe portant une trace de 
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lllulti-articulation peu distincte, rappelant bien 
mata. 

Les pattes suivantes ont le llléropodite llluni de 3 épines 
leur bord inférieur, le dactyle bifide et nluni en outre de 
3 épines au bord inférieur, ces lllenlbres étant très près de leur 
forllle définitive. Il y a un exopodite très long et volulnineux 
sur chaque appendice, entre le troisièllle Inaxillipède et le qua 
trièlne péréiopode inclus, lllais ces exopodites ont un aspect 

FIG. 5. - Lysmata, sp. - A, type vu latéralenient; A', rostre; h, fouet antennulaire 
h, deuxième maxillipède; i, troisième maxl1lipède, avec son épipodite bifurqué; k, l, 
3 premiers péréiopodes; ex, un de leurs exopodites; t, telson. 

bosselé, une courbure très irrégulière, ils ne portent aucune 
soie et visiblenlent ne sont pas fonctionnels. (Fig. 5, k, l, m, ex). 

Les pléopodes ont leur forllle définitive. 
La fonnule branchiale conlprend 5 pleurobranchies; je n'ai 

pas vu de bourgeon arthrobranchial sur le troisièllle Inaxilli­
pède. LJépipodite du deuxièllle Inaxillipède est indivis, les 
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Inenlbres suivarits ell possèdent jusque sur la quatrièllle paire 
inclusivenlent; celui du troisièllle nlaxillipède (Fig. 5, i) est 
bifurqué en 2 branches égales, llloitiés du bourgeon branchial 
primitif, et qui donneront respectivenlent l'épipodite en forllle 
de crochet, et le talon de cet épipodite, en fonne de branche 
lllontante, correspondant au tubercule sétifère des épipodites 
suivants. 

Le spécinlen a plusieurs points conl1nuns avec les L)~s­

mata dans la fonne générale du corps, du rostre, des yeux, des 
pattes thoraciques, du telson. Le fouet antennulaire externe 
n'est pas bifurqué, Inais il pourrait se faire que cette bifucartion 
à peine indiquée, se continuât par la suite du développelllent. 
COlllnle la lllandibule des Lysmata est dépourvue de palpe, les 
changenlents à survenir dans celle du spécinlen seraient très 
faibles. L'a principale différence est dans la fornlule branchiale, 
où ilillanque les deux arthrobranchies présentes sur le troisièllle 
Inaxillipède, Inais il est possible qu'elles In'aient échappé, le 
spécÏ1nen étant assez Inutilé dans cette région précisélnent. 

Bien que le spécimen soit de petite taille, et ne soit plus 
tout à fait larvaire, il représente un cas de développelnent plus 
prolongé que les exelnples classiques, et rappelant celui du 
Pandalus borealis. 

Stn. 1200 (îles du Cap-Vert, surface). 
Il Ille selnble que le Bresilia atlantica Callnan, du sud-ouest 

de l'Irlande, est un Hippolytidé conlparable aux fonnes larvaires 
énignlatiques qui précèdent. Le spécinlen, unique jusqu'à 
présent, Inesure 29 Inillinlètres. Il présente beaucoup de carac­
tères larvaires: faibles denticulations du rostre, pleurons abdo­
lllinaux peu développés, telson à 12 paires d'épines, 7 latérales 
et 5 terIllinales, deuxiènles Illaxillipèdes coudés, nlais non 
élargis distalement, le dernier article dans le prolongelnent du 
précédent et Illuni d'un stylopodite, enfin, exopodites encore 
frangés de soies sur les 2 prelniers péréiopodes. La deuxième 
paire de ceux-ci porte des pinces beaucoup plus faibles que celles 
de la prelllière et le carpe très court, indivis, rappelle celui des 
Cm'idion. 

Après une discussion très serrée de tous ces caractères, 
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Cal1nan ne peut que se décider à créer une fa111,ille spe~c' 1 
la e pou 

ce re111arquable Eucyphote, provenant de 750 brasses et d 1 
~ . ont es 

yeux deplgnlentés sont dépourvus de cornéules. 

Bien des détails analogues - fonne du rostre des y . ' eux. 
deuXlèlne 111axillipède, du telson, ne pouvant être rapportés à 
un adulte connu - se retrouvent à des degrés plus ou Inoins 
lnarqués chez les larves dont il est question ici. Elles possèdent 
de plus la Inandibule unifornlénlent sÏlnple et bipartite al , , o~ 

que celle ~u Br~silia atlantica est faiblenlent échancrée et porte 
un palpe a 2 al'tlc~es. On peu~ au, sujet de cette dernière espèce 
se poser la questlOn de saVOlr SI un tel spécÏlnen, Ïlnnlature 
nlalgré sa taille, finira par devenir l'adulte d'une grande es ~ " pece, 
ou s 11 ~e r,epré~ente pas au contraire l'ultinle développentent 
que pUIsse atelndre une fonne lnonstrueuse. Et, conllne il 
s'agit d'une espèce des profondeurs, on peut aussi se delnander 
si les larves anonnales auxquelles elle se laisse cOlnparer n'ont 
pas, elles aussi, à la suite de leur longue existence pélagique, 
une phase où elles achèvent, sur les grands fonds leur vie 
indéfinimen t larvaire. ' 

P ANDALIDJE et THALASSOCARIDJE 

Je réunis ces deux falnilles, difficilenlent séparables d'ailleurs 
, ' 

et qUI ne le sont plus au point de vue des fonnes larvaires leur 
appartenant. Celles-ci paraissent être nOlnbreuses, et parnlÎ 
celles qui atteignent la plus grande taille. 

Les Eretmocaris Bate sont probablelnent des larves de cette 
falnille. Elles n'ont pas d'exopodites sur la cinquièlne paire, et 
le propodite très renflé de ce lnelnbre rappelle de façon singu­
lière celui des larves du Pandalus b01~ealis, dont les trois derniers 
propodites sont renflés. Cette fonne du lnelnbre est à rapprocher 
aussi de la cinquième paire exagérélnent longue des larves d'Al­
pheid~ : Diaplz01~opUS, Anebocaris, Paratlzanas, et des Retl~o­
cal'is, larves de Palelnonid~. 

Les Pl~ocletes Bate, et les Atlantocaris Ortnlann rappellent 
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de si près les Thalassocaris StÎlnpson qu'il est difficile de ne pas 
les considérer conlnle des for111es larvaires appartenant à ce 
genre. Mais il se pose alors une question non résolue: les plus 
grands spécÎlnens de l'Atlantocaris gigas (53 1111n

, dont 32.2 sans 
le rostre) n'ont encore qu'une paire de pinces, la deuxièlne, les 
spécimens plus petits n'en possèdant pas encore, conlnle les 
Procletes. Il y a deux paires de pinces chez l'At!. lO1Zgirostl~is, 

de sorte que les Thalassocaris adultes, qui en sont si voisins, 
possèdent peut-être aussi, sur la prelnière paire, les pinces 
luicroscopiques que Calnlan a nlontré exister chez beaucoup 
d'espèces de Pandales. En adnlettant que les Atlantocaris 
finissent par donner quelque espèce de Thalassoca1'is, leur 
preluière paire de pinces subirait une régression en devenant 
celle de l'adulte. 

En tous cas, les espèces de Tlzalassocaris recueillies par 
Stüupson et par Dana, ces derniers possédant des œufs, sont 
bien loin des dÎluensions des larves Atlantocan's. Le Regulus 

lucidus Dana, 9, lnesure 9 lignes, soit 20 nlillinlètres environ. 
J'ai signalé déjà l'inlportance d'un détail qui ne paraît pas 

avoir été renlarqué dans cette dernière espèce: c'est le seul Eu­
cyphote connu Ol! l'on relève des épines sur les bords latéraux 
du rostre, disposition constante chez les Gnatlzophausia. Sur 
le dessin que donne Ortlnann de l'Oligocal~is bispinosa, il selll­
ble qu'il ait été figuré de selnblables épines, lnais elles ne sont 
pas très nettes, alors qu'il n'y a aucun doute à leur sujet sur le 
dessin de Dana. 

Les larves suivantes, pânni celles que j'ai étudiées, lue 
paraissent se rapporter à des Pandalid~. 

PANDACARICYPHUS PANDALIFORMIS, n. sp. 

Le caractère le plus ftappant de cette espèce est l'extrêllle 
ressenlblance extérieure qu'elle présente avec l'Hippocal~icxplzus 
acutus. Le rostre, denté seulelnent en dessus (9 dents), les 
épines sus-orbitaires faibles, les ophtalnl0podes avec une forte 
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papille oculaire saillante, les deux paires d'antennes, le troi­
siènle pléosolnite saillant, en fonne d'aiguillon de rosier, le 
telson avec un lobe lnédian, ne présentent que de très faibles 
différences avec l'espèce citée. (Fig. 6, A, B). 

On peut en relever à partir du prelnier maxillipède, dont le 
sympodite est lnoins volunlineux par rapport aux deux bran­
ches de l'appendice, dont l'exopodite n'est pas élargi à la base. 
Sur le deuxièlne lnaxillipède, l'article distal se rapproche de la 

t 

FIG. 6. - Pandacaricyphlls pandalijo1'112ÎS, n. sp. - A) B, type vu laté­
ralement et en dessus; h, i, deuxième et troisième maxillipèdes; k, l, 
et l', m, péréiopodes des 3 premières paires; t, telson. 

forme adulte, en ce qu'il est séparé de l'article précédent, dont 
il a la largeur, par une suture oblique. (Fig. 6, h). 

Les nlaxillipèdes de la troisièlne paire (absents chez l' H. acu­
tus) rappellent ici ceux d'un Pandale adulte, par le second arti­
cle du nlelnbre aplati et courbé, faisant un angle prononcé avec 
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l'article basal. Mais il y a encore 5 articles sur l'endopodite de 
cet appendice. (Fig. 6, i). . 

La différence avec l'Hipp. acutus devient très grande à partIr 
de la prelnière paire de pattes qui, au lieu de porter une pin.ce 
volunlineuse relativement, se tennine par un sÎlnple stylopodlte 
et ne diffère que très peu des lnaxillipèdes précédents. (Fig. 6, k). 

La deuxièlne paire est aSYlnétrique et porte des pinces. 
A droite, le carpe n'est guère plus long que la pince, il est à 
à gauche 2.5 fois plus long, et la pince est plus petite. Il n'y a 
pas trace de seglnentation sur le carpe. (Fig. 6, l, l'). 

Les trois autres paires sont semblables, et leur dactyle se 
tennine par un long et grêle stylopodite. Le propodite est légè­
relnent renflé. Les exopodites sont très longs et volunlineux. 
(Fig. 6, 111). . 

La fonnule branchiale comprend 5 pleurobranchles, 2 arthro­
branchies sur le troisièlne lnaxillipède, sous forme de bourgeons 
très rapprochés, - COlnlne si elles provenaient de la division 
d'un bourgeon unique proépipodial - et aussi de bourgeons 
d'arthrobranchies jusque sur la quatrièlne paire, mais de lnoins 
en lnoins visibles. Il y a égalelnent des bourgeons épipodiaux 
jusque sur la quatrièlne paire incluse, sans qu'il soit possible 
de dire si ces rudilnents branchiaux sont destinés à se dévelop­
per par la suite, ou à disparaître, tellelnent ils sont peu déve­
loppés par rapport aux pleurobranchies. 

L'exelnplaire provient de la Stn. 1834 (région des Açores, 
filet à grande ouverture, 0- 1 000 Inètres). 

Il lnesure 19111111 5. Le point h le plus renlarquable qu'il pré­
sente est certainelnent sa ressemblance avec une larve d'une 
famille bien distincte. 

IcoToPUS AMPLISSIMUS, n. sp. 

J'ai pu étudier 3 exelnplaires de cette espèce, de taille inégal~. 
Le plus petit lnesure 16mm 3, le second 30 InillÎlnètres, le trol­
siènle 43 lnillilnètres. Celui-ci lne paraît être la plus grande 
connue des larves analogues, car sa longueur, sans le rostre, est 

(1°4) 
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de 32mm 8. L'Atlantocaris gigas Ortmann, qui Inesure 53 milli-' 
Inètres, n'en Inesure guère que 32.2 sans le rostre, qui est 
délnesurénlent long. 

L'espèce se rapproche de l'Icotopus arcurostris Bate, qui 
Inesure 10 InilliIllètres seulenlent, elle en diffère par l'absence 
de dents à la partie inférieure du rostre, nlais surtout par la 
fonne des ophtalnl0podes. . 

Le rostre est droit, en fornle de crête élevée au niveau des 
épines sous-orbitaires, et porte 12 dents en dessus. L'épine 
ptérygostolniale est suivie d'une rangée de 12 autres épines plus 
petites, au bord inférieur de la carapace. Il y a aussi une dent 
cardiaque. L'abdomen est régulièrement arrondi, le sixième 
pléosolnite plus long que le telson. Celui-ci est 11lUtilé à son 
bord postérieur. (Fig. 7, A). 

Les yeux sont très volumineux, surtout par les cornées, en 
fonne d'ovoïde irrégulier, à cornéules très petites. Il n'y a plus 
de papille oculaire sur l'ophtalnl0pode. (Fig. 7, B). Les yeux 
paraissent dépignlentés, nlais par rétraction du piglnent dans la 
zone interne de l'œil. L'article basal de l'antennule est très forte­
nlent excavé pour recevoir les ophtalIllopodes. Les fouets anten­
nulaires sont très longs, l'externe indivis portant des soies senso­
rielles sur sa portion basale qui cOlnprend 6 articles, et rappelant 
de très près ceux de beaucoup de Pandalidés adultes. Il en est 
de Inêllle du fouet- antennaire, grêle à la base et très finement 
annelé. 

Le « palpe» de la Inaxillule est à un seul article. (Fig. 7, e). 
La Inaxille est très particulière par la fonne de son endopo­

dite très large, indivis, plus long que l'exopodite, et dont on ne 
trouverait d'exenlples que chez les Euphausidce. (Fig. 7, J, J'). 

Les Inaxillipèdes de la prenlière paire se rapprochent de la 
fornle adulte; l'exopodite n'est que faiblement élargi à sa base. 
(Fig. 7, g). 

Ceux de la deuxiènle paire sont sinlplelnent coudés en leur 
nlilieu, les trois derniers articles sont en ligne droite et le der­
nier, qui ne nl0ntre encore aucune trace d'élargissenlent, se 
ternline par une sinlple soie. (Fig. 7, h). 

Tous les autres appendices sont sinlples et senlblables, ter-
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ruinés par un stylopodite. Les Inaxillipèdes de la troisièllle paire 
ont toutefois le propodite plus long et plus grêle que le carpe, 
et le propodite des deux prelnières paires de pattes est un peu 
élargi COlllnle s'il devait s'y fonller le doigt fixe d'une pince, 

1 
'~ 

FIG. 7. - ICOtOPllS amplissimus, n. sp. - A, E, type vu latéralement ~t 
en dessus; a et aJ représentent les ophtalmopodes de deu~ autres spe­
cimens plus petits. Les lettres d-t cor~esp~n~ent aux dlvers appen­
dices et au telson; t, telson du plus peUt speclmen. 

surtout sur la deuxièllle paire, oll le propodite est court et ne 
lllesure que la Inoitié du carpe. (Fig. 7, i, k, l). (Io4) 
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Sauf la cinquièlne paire, toutes les autres possèdent de 
Volu111ineux exopodites. 

La fonnule branchiale conlprend 5 pleurobranchies 2 b 
, our-

geons d'arthrobranchies et un bourgeon épipodiaI très petit s ' 
l ' " 'Il' ur e trOlslelne InaXl Ipède. 

Les pléopodes, conllne les pleurons abdOlninaux, rappellent 
assez ceux d'un adulte. 

, Lorsqu'on conlpare ce spécÎlnen avec les deux autres plus 
Jeunes: o~ ne peut y relever que de très faibles changelnents. 
Les pnnClpaux portent sur le rostre, qui porte seulelnent 8 dents 
chez le spécÎlnen le plus jeune, sur les antennules notablenlent 
plus allongées, sur les épines sus-orbitaires plus grandes ' 

J , , sepa-
rees du rostre par une portlOn droite du bord frontal, par les 
yeux surtout, ~ont la cornée n'est pas plus larg:e que l'ophtal­
lllopode, et qUI 1110ntrent une papille oculaire large et légère­
Inent convexe. (Fig. 7, a, aJ 

Les pleurons abdolninaux sont seulenlent un peu lnoins 
développés, et le telson ne porte que deux paires d'épines pos­
térieures, ce qui est la disposition présente chez les espèces 
adultes. (Fig. 7, t). 

Les appendices buccaux sont à peine Inoins avancés, le 
« palpe )) de la lllaxillule est toujours indivis. 

, L'exenlple de l'Atlantocan's gigas, qui finit par posséder des 
pInces sur la deuxièlne paire lorsqu'il lllesure 53 lllillünètres. 
fai,t penser que l'Icotopus a11lplissi11ll/s, au cours de quelque lllU~ 
sUIvante, en possèdera égalenlent. Mais le fait de parcourir une 
si longue période de croissance sans perfectionnenlent sensible 
de l'organisation, quelles qu'en soient les causes, est un des 
exenlples les plus renlarquables des anOlnaIies du développe­
lllent chez les Eucyphotes. 

Les trois spécÏlnens de 16, 30 et 43 Inillinlètres proviennent 
respectivelnent des Stn. 1715 (0- 1000111), Stn. 1760 (0-3000m) 

Canaries et Stn. 2276 (0- 1 700111) au voisinage des Baléares. (Filet 
à grande ouverture). 
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IcoToPus "\.PPROXINL\., n. sp. 

Le spécinlen, unique, Inesure 22 nlillinlètres environ, rostre 
com.pris. Celui-ci, très long, cOlnpte 10 dents en dessus, 5,en 
dessous. Il y a une dent sus-orbitaire longue et grêle. L'épIne 
ptérygostonliale est suivie de 6 aut,res de longueur décroissante. 
L'épine cardiaque est présente. (FIg. 8, A, B). 

Le sixièlne pléosonlite est non seulenlent plus court que le 
telson nlais aussi plus court que le sonlite précédent, caractère 
assez ~are m.êm.e parnli les espèces adultes de Pandalidœ. Le 
telson offre de nlênle des caractères rappelant ceux des adultes, 
il y a quatre paires d'épines en dessus, et 4 paires posté~'ieures, 
les plus externes très longues, les autres pre~que ég~les. (FIg. 8, t). 
Le bord postérieur du cinquiènle pléosonllte est Inerme. , 

Les ophtalnlopodes sont très longs, coniques, à deux artIcles 
très distincts. La cornée tenninale est senli-ovoïde, à cornéules 
très fines. Il y a une papille oculaire très visible, séparée du 
bord de la cornée par une dépression peu nlarquée. (Fig. 8, B). 

Les fouets antennaires sont sÏlnples; le scaphocérite est 
beaucoup plus long que les antennules. A la face inféri~u~·e., il 
y a une épine sur l'article antennulaire basal et le b~~l~ente. 

(Fig. 8, B'). Le fouet antennaire nlesure plus de la nloltle de la 
longueur du spécinlen. 

Les lnandibules ont la fonlle habituelle, sÎln pIes et dépour­
vues de palpe. (Fig. 8, d). Le palpe de la lllaxillule est indi:is, 
la lnaxille a son endopodite étroit, plus court que l'exopodlte, 
bien différent par suite de la fonlle qu'il présente dans l'espèce 
précédente. (Fig. 8, f). , , 

Bien que les lllaxillipèdes de la deuxiènle paIre sOlent nota­
bleillent élargis, l'article distal est toujours plus long que large 
et dans l'axe du lllelllbre. (Fig. 8, h). Les lllaxillipèdes de la ' 
troisiènle paire et les pattes de la preillière paire ne diffèrent 
guère que par le propodite, beaucoup plus long que le carpe 
dans le cas des lllaxillipèdes. (Fig. 8, i, k). 

La deuxièllle paire, la plus courte de toutes, se tennine par 

( I 04) 
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une ,pi~ce grêle, dont la paume est plus longue que 1 . 
cel t 'f" d' , ecarpe Ul-Cl out a ait ln lVlS. Les 3 autres paires b' 
sauf l'absence d'exopodite sur la cinquièl~e ch sont seIn la,bles 

, acune tennln ~ 
par un long stylopodite. (Fig. 8, l, 171, 0). C01nme chez la 1 ee 
des larves dont il est ici question les sternites th . ,c P upart 

~ ~ " 01 aClques Sont 
nettelnent separes par des SIllons transverses. 

FIG. 8, - Icotopus approxim A 
fro t Ida, n, sp, - ,type vu latéralement' B région 

. n a e, vue en , es sous ; B', antennule et antenne, vues e~ dessous' 
BI, arthrobranchles et épipodites rudimentaires' h à t append' d' ' 
et telson. " lces lVers 

Il Y a,5, pleurobranchies, 2 arthrobranchies rudünentaires 
su~' le tr01slènle nlaxillipède, contiguës conune si elles prove-
naient de la division d'un bourgeon d'ab 'd ' 

, " ' " c 01 unIque, une seule 
al thl ObI anchle rudlnlentaIre sur chacun des ll1elnbres suivants 
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sauf le cinquiènle, et des bourgeons très peu développés d'épi­
podites jusque sur le quatrièlne péréiopode inclus. (Fig. 8, B1~). 

Les pléopodes sont bien développés, ll1unis de soies et cer­
tainelnent fonctionnels. 

Les tégull1ents sont très 1110US, COll1nle si le spécinlen sortait 
d'une Inue récente. 

Stn. 1715, filet à grande ouverture (0-1000111
). 

Ces deux espèces, à des titres divers, diffèrent notablelnent 
de l'Jcotopus arcurostris Bate. L'J. amplissimus s'en éloigne par 
l'absence des dents au bord inférieur du rostre, la fOrIne des 
yeux, l'endopodite si particulier du prelnier ll1axillipède. 

L'J. app1~oxima a des dents au bord inférieur du rostre, des 
ophtalll10podes assez sell1blables à ceux de l'espèce typique, de 
ll1êlne que les ll1axillipèdes. Mais, par le développement des 
pattes de la deuxièlne paire, terIninées par des pinces, du 
sixiènle pléosoll1ite, du telson, du fouet antennaire, elle se 
nlontre beaucoup plus avancée et s'éloigne en Inêlne tell1ps de 
l'espèce précédente. S'il s'agissait d'espèces n0r111ales, de tels 
caractères auraient une valeur générique, ll1ais je crois inutile 
de Inultiplier les nonlS de genres pour des fonnes dont on sait 
si peu de chose. 

K YPTOCAR1S. OLIGODON n. sp. 

Le principal caractère séparant les genres Kyptoca1~is et Jco­
topus Sp. Bate est la présence de pinces sur la deuxiènle paire 
de pattes, dans le prenlier genre. Je crois cette différence illu­
soire, les pinces pouvant très bien finir par apparaître à une 
taille plus grande, conlnle c'est le cas pour l'Jcotopus approxima 
conlparé à l 'J. a1~cU1~ostris, Mais il est préférable de conserver 
ce nonl de genre, en l'absence de preuves de cette synonylnie, 
et aussi parce que la fOrIne du rostre est bien différente, par le 
petit nonlbre de dents présentes. 

L'espèce que je rapporte au genre Kyptocan's est représentée 
par deux spécitnens très nlutilés, de développenlent un peu 
inégal. 
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Le plus petit spécin1en n1esure 181111U 5. Le rostre est u 
, ' , , . n peu 

plus long que le scaphocente, unI, sauf trOls faibles dent '1 
b ' s a a 

ase. (FIg. 9, A. B). Il Y a une paire de dents sus-orbita' 
, ' , , , " , Ires, 

une eplne ant~nnall e, et une eplne pterygoston1lale sünple. Pas 
de dent card1aque. L'abdOlnen est régulièrement courbé, le 

A 

FIG, 9, - Kyptocaris oligodon, n. sp. - A, B, type vu latéralement et en 
dessus; g, h; première et deuxième maxillipèdes, 

cinquièlne pléosOlnite très long. Le telson porte 5 paires d'épines 
au bord postérieur, dont les deux externes, inégales, rappellent 
celles de beaucoup d'espèces adultes. Il y a deux paires d'épines 
sur la face supérieure du telson. 
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Les ophtallnopodes sont coniques, tenninés par une cornée 
selni-ovoïde, lnoins allongée que dans l'espèce précédente. Ils 
présentent une papille oculaire très visible. (Fig. 9, B). 

Les antennules et les antennes rappellent aussi l'espèce pré­
cédente, lnais les fouets antennaires sont brisés à leur base. 

Les lnandibules, lnaxillules et lnaxilles COlnme dans l'espèce 
précédente. L'exopodite du prelnier n1axillipède n'est pas élargi 
à sa base, l'endopodite du deuxièn1e lnaxillipède est encore 
allongé; ses deux lnoitiésfont un angle très obtus et son extré­
n1ité n'est pas élargie. (Fig. 9, g, h). Tous les autres appendices 
sont brisés sur les deux spécünens, pennettant cependant de voir 
que la cinquièlne paire seule lnanque d'exopodite. 

La fonnule branchiale est celle de l'espèce précédente, les 
bourgeons épipodiaux et ceux des arthrobranchies n10ins' déve­
loppés encore, sauf toutefois l'arthrobranchie supérieure du 
troisièlne lnaxillipède, crénelée sur les bords et plus volulni­
neuse. 

Les pléopodes sont grêles, Inunis seulen1ent de quelques 
soies lnolles; les pleurons abdon1inaux sont d'ailleurs peu 
développés. 

Le second spécin1en Inesure 20 n1illÏ1nètres environ; il se 
Inontre un peu plus avancé au point de vue des pleurons abdo­
lninaux et des pléopodes. 

Tous deux proviennent de la Stn. 1874 (Açores), filet à 

grande ouverture (0-2000111
). 

Le Kyptocaris stylofrontalis Bate en diffère par le rostre 
pourvu de deux dents seulelnent, par le troisièlne pléosolnite 
saillant en arrière, par les ophtallnopodes plus allongés. Le 
type, long seulen1ent de 7 lnillünètres, provient des Philippines. 
Il possède ses n1elnbres intacts, sauf les exopodites thoraciques; 
les pattes de la deuxièlne paire se tenninent par des pinces et 
possèdent un carpe très court, indivis. Panni les Pandalidés, ce 
sont les Chlorotocus qui se rapprocheraient le plus de ces larves 
au point de vue de la fonne du carpe, court et à 2 articles 
seulelnent. 
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OLIGOCARIS (?) BREVIROSTRIS n. sp. 

L'Oligocaris bispinosa Ortll1ann possède un long rostre den 
sur ses deux bords, et portant Illêllle, d'après la figure au l110ins 
4 épines latérales. Je souligne ce détail, dont OrtIllann ne parl~ 
pas dans sa description de l'espèce, à cause de son extrêl1le 
rareté chez les Décapodes (Thalassocaris lucidus Dana et Oligo­
caris bl"evi1"ostris seraient les seuls cas connus), et à cause de 

FIG. 10. - Oligocaris (?) brevirostris. - A, E, type vu latéralement. 
et en dessus; a, fouets antennulaires. 

son inlportance, COl11nle rappel d'un caractère très habituel chez 
les Gllathophausia. 

L'espèce que je rapporte à ce genre ne présente rien de sel1l­
blable, et je Ille base uniqueIllent, pour l'y classer, sur les exo­
podites qui l1lanquent aux deux dernières p~ires de pattes. 
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C0l1l11le le spécinlen est très nlutilé, je ne saurms d'ailleurs lui 
assigner plus exactenlent une place. 

La pointe rostrale est seulel11ent un peu plus longue que 
large à la base, ses côtés sont concaves. Il y a 7 dents au bord 
supérieur, le bord inférieur est inernle et la Ill0itié distale du 
rostre beaucoup plus grêle que sa base dans le sens vertical. 
Les dents supraorbitaires sont courtes et fortes. L'angle ptéry­
gostOll1ial n'est pas épineux; il n'y a pas de dent cardiaque. 
(Fig. 10, A, B). 

Le troisiènle pléosol1lite est un peu prolongé en arrière nlais 
n'est pas épineux sur la ligne l1lédiane. Il n'y a pas d'épines 
latérales sur le cinquièIlle pléosolllite, conlnle chez l'O. bispinosa 
Ortll1ann. Le sixièl11e pléosonlite est plus long que le telson, 
dont le bord postérieur Illanque. 

Les ophtal111opodes, pourvus d'une large papille oculaire, 
sDnt coniques, évasés, et se terl1linent par une surface à grandes 
cornéules, divisée en deux régions COlllnle chez les Aneboca6s. 
(Fig. 10, B). Le fouet antennulaire externe est à 5 groupes de 
soies sensorielles, l'interne un peu plus court, ternliné par 
deux soies. (Fig. 10, a). C'est là une disposition fréquente dans 
les stades les plus jeunes des larves diverses étudiées ici, nlais 
qui rappelle particulièrelllent les Anebocan's, de Illêllle que le 
scaphocérite, large et ne dépassant guère en longueur les anten­
nules. 

La Illandibule est dépourvue de palpe. Celui de la l11axillule 
est à deux articles. La Illaxille rappelle celle des larves d'Hoplo­
phoridre. L'exopodite du prenlier l11axillipède n'a pas d'expan­
sion à la base. 

Tous les autres appendices sont brisés. On peut cependant 
voir, au Ill0ins ou côté gauche du spécÎ111en, que les deux der­
niers péréiopodes ont une haIllpe plus grêle et ne doivent pas 
porter d'exopodite. 

Les 5 pleurobranchies, développées seulel11ent au-dessus de 
leur point d'insertion, sont à peine crénelées sur leurs bords; il 
n'y a pas trace d'arthrobranchies ni d'épipodites, l11ênle sur le 
troisièl11e Illaxillipède. Le bourgeon du deuxièl1le nlaxillipède 
est encore indivis. 
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Les pléopodes sont grêles, dépourvus de soies, et les pIe 
abdonlinaux peu développés. 

Le spécilnen nlesure IO llllll 8 de longueur totale. Il provien 
de la Stn. 1781 (Açores); filet à grande ouverture (o-Sooom). 

NIKIDlE 

HECTARTHROPUS NIKIFORlI'IIS n. SI'. 

J'ai pu exanliner une série de trois spécÎlnens de cette espèce. 
Elle est certainenlent très voisine de l'Ho compressus Bate, 
lnais il y a dans les sillons de la carapace et la longueur du ros­
tre des différences assez grandes pour qu'il soit préférable de 
l'en distinguer spécifiquenlent. 

Le plus grand spécinlen nlesure l 3mm 5 environ. Le rostre 
est très étroit, subulé, lisse. Les épines sus-orbitaires sont obli­
ques vers le haut. Il y a une épine gastrique et une épine car­
diaque. L'épine antennaire est faible, l'angle ptérygostonlial 
lnarqué d'une longue épine, et le bord inférieur de la carapace, 
au-dessous de cette épine et à sa suite, porte une série de 10 

autres pointes fines. Il y a sur la carapace des sillons très lnar­
qués, rappelant ceux des Nematocarcinus. (Fig. 1 l, A, A'j. 

L'abdonlen est régulièrelnent courbé, le cinquièlne pléoso­
lnite porte de part et d'autre une forte épine. (Fig. 1 l, Bj. Le 
telson plus court que le sixièlne pléosolnite, porte 5 paires 
d'épines inégales, les paires l, 3, 5 courtes, les paires 2 et 4 très 
longues. (Fig. II, tj. 

La face dorsale porte aussi 2 paires d'épines. 
Les ophtahnopodes sont en fornle de cône tronqué oblique­

lnent, les cornées étant plus développées en arrière. Il y a une 
papille oculaire très visible, en fornle de saillie conique, au bord 
antérieur de l'ophtal1nopode vu en dessus. (Fig. 1 l, Aj. 

Les antennules sont plus courtes que le scaphocérite, pour­
vues de 2 fouets sÎlnples, l'externe plus gros et plus court. 

Les ll1andibules ont la fonne sinlple habituelle; le « palpe» 
de la lnaxillule est à 2 articles. Sur la nlaxille, COlnlne sur celle 
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des Caryciphlts, la lacinie du troisiènle article sYlnpodial est 
divisée en deux dans toute sa hauteur. (Fig. II, d, e,f,f'j. 

Sur le prelnier lnaxillipède, l'endopodite est à 4 articles dis~ 
dincts, l'exopodite à peine élargi à sa base. 

FIG. II. - Hectartlzroplls nik(fonnis, n. sp. - A, Al, type vu en dessus et 
carapace vue latéralement; E, extrémité de l'abdomen; d-t, appendices 
divers et telson. 
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Le deuxièlne ll1axillipède est coudé à angle très obtus, e 
son article pénultièn1e faiblell1ent élargi. 

Le troisièlne lnaxillipède, con1111e tous les ll1en1bres suivan 
est égalen1ent coudé, à angle obtus, le propodite est Seulelllen 
un peu plus long que le carpe, et le dactyle terll1iné pa' 
stylopodite. (Fig. II, i). 1 

Les pattes de la première paire sont aSYlnétriques. A gauche 
le Inen1bre est très sell1blable au précédent, le propodite étan' 
toutefois un peu plus long et le dactyle plus robuste. A droite 
le Inen1bre se tennine par une pince préhensile. (Fig. II, k). ' 

Les pattes de la deuxièlne paire sont syn1étriques, grêles à 
carpe très long, indivis; elles se tenninent par des pinces 'de 
petite taille. Les trois paires suivantes sont sen1blables, allon­
gées, ~e pro~odite égal au carpe, le dactyle tern1Ïné par un st y­
lopodlte. (FIg. II, l, l', 11l). 

La forn1ule branchiale ne con1porte que 5 pleurobranchies. 
Il n'y a pas de bourgeons d'arthrobranchies ou d'épipodites, 
lnêlne sur le troisièn1e n1axillipède. 

Les pleurons abdOlninaux sont grands, les pléopodes sont 
frangés de soies et fonctionnels. 

Le spécimen suivant est long de 8 InillÎ1nètres. Le rostre 
n1esure seulelnent 2 fois les épines supra-orbitaires, les ophtal­
n10podes sont beaucoup 1110ins élargis, la cornée presque ter­
ll1inale, le papille oculaire placé assez loin de celle-ci. (Fig. 12, A). 
Le fouet antennulaire externe a seulen1ent 4 articles au lieu de 
8, le fouet antennaire est court, divisé en un petit nOlnbre d'ar­
ticles. 

Il n'y a pas de différences bien sensibles dans l'aspect des 
appendices buccaux et thoraciques. (Fig. 12, d-l). Elles sont 
plus visibles sur ces derniers, et se traduisent surtout par la 
rareté plus grande des poils. 

La forn1ule branchiale est absolument la n1ên1e. Les pleu­
rons abdon1inaux et les pléopodes sont notablelnent lnoins 
développés; le telson est plus large à son extrélnité distale, qui 
porte en plus une paire d'épines internes très petites, ayant 
disparu chez le spécÎ1nen précédent. (Fig. 12, t). 

L'exelnplaire le plus petit lnesure seulelnent 4mm 5, à peine. 

Il est lnalheureuselnent très mutilé, lnais se laisse cependant 
reconnaître COlnlne appartenant à la n1ên1e espèce, au point de 
vue de la forme du rostre et des ophtaln10podes, qui sont peu 
différents. Les pleurons abdon1inaux sont à peine indiqués et 
les pléopodes réduits à des bourgeons; les épines du cinquièn1e 
pléoson1ite sont cependant présentes. (Fig. 12, C). Le telson 

FIG. 12. - Hectarthropus nikiformis, n. sp. - A, spécimen plus petit vu 
en dessus; B, son abdomen vu latéralement; d-t, appendices divers et 
telson; C, abdomen du plus jeune spécimen, avec le cinquième péréio­
pode; t' telson du même spécimen. 

a ses bords presque parallèles, son bord postérieur droit porte 
6 paires d'épines inégales, et une septième paire sur les bords 

latéraux. (Fig. 12, t'). 
Les appendices buccaux se n10ntrent seulen1ent un peu n10ins 

développés que ceux des précédents spécin1ens, chez lesquels 
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leur fonne n'a pas sensiblelnent changé, y conlpris les Inaxilli_ 
pèdes de la deuxièlne paire. Toutes les pattes thoraci Ue 
lnanquent sauf celle de la cinquièlne paire à droite, dépou~ue 
d 'exopo~i:e conllne sur le,s 2 spéci,mens précédents, Inais qui s 
lll0ntre ICI avec le propodlte élargI, rappelant les pattes des trois 
dernières paires chez les larves du Pandalus b01~ealis et b' 

, - len 
que beaucoup lll0ins développée - la cinquièlne paire d es 
El'etmocal~is, telle que l'a figurée Brooks. (Fig. 12, C). 

La forlllule branchiale reste toujours la lllêllle. Il est proba­
~le, que sur ce Sp~cilllen, les patt~s des deux premières paires 
etaIent de fon11e slnlple et sans plllces, comllle sur l'Ho exilis 
Bate, qui est de taille cOlnparable. 

Le fait le plus curieux que présentent ces larves est précisé­
Inent l'ar11lature des pinces des 2 prenlières paires, qui serait 
absolu11lent celles des Nika, si le carpe de la deuxième paire 
était llluitiarticulé, et qui, en dehors des Nika, ne se retrouve 
plus chez les Décapodes. D'ailleurs le rostre sÎlnple, l'abdomen 
arrondi, sont aussi des caractères qui pourraient faire présumer 
des Nika. 

Si l'on excepte l'Ho tenuis Bate, qui n'est peut-être pas à 
rapprocher des autres espèces, il reste 4 fonnes larvaires parais­
sant distinctes: les H. exilis, compressus, expansus Bate, toutes 
du Pacifique, H. nikiJormis, n. sp. de l'Atlantique. Le genre 
Nika n'en cOlnpte guère davantage: Nika edulis Risso, Couchii 
Bell, plat.J~llra Fisher des eaux européennes, JVika 11lacrognatha 
Stim pson, halJaïensis Dana, japonica de Haan, processa Sp. Bate 
du Pacifique, espèces toujours très rares et dont le nOl11bre 
serait probablelnent réduit par une révision serrée. D'après la 
courte description de Fischer, Nika platyura porterait des épines 
supra-orbitaires, conlllle les Hectal~t1wopus, 11lais aucune n'a de 
sillons sur la carapace ou d'épines au cinquiètne pléosomite. 

L'H. expanslls Bate porte, sur le deuxième pleuron abdo11li­
nal, une épine dirigée en avant et qui rappelle, COln11le ano­
Inalie, les for11les si singulières des pleurons chez l'Anebocaris 
allcJ'liJel~ H. C. 

Stn. 17 15 (filet à grande ouverture, O-IOOOUl) près de Ténériffe. 
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ALPHEIDJE 

Le développel11ent des Alpheidre a été suivi jusqu'à l'état de 
. eune reconnaissable par Brooks et Herrick. Ces auteurs ont 
J , , 
observé d'une part les 11Tysis très avancées de certaInes especes 
de Synalphées, naissant avec leurs pinces différenciées, et qui 
denlandent cependant 10 jours, en traversant 4 lnues, pour 
devenir des jeunes. Dans le cas d'une espèce indéterlllinée 
(Alpheus pl~ecox Br. et H .), la vie larvaire n'aurait, toutef~is 
duré que 24 heures. JI faut noter que ces larves ont a la naIS­
sance leur mandibule pourvue d'un palpe et profondél11ent 
bipartite. Les changenlents qu'elles subissent sont très faibles. 

D'autre part, Brooks et Herrick ont étudié le développement 
des larves zoés de deux espèces difficiles. à déternliner avec pré­
cision dont l'une est voisine de l'A. Bennudensis Bate et dont , , 

l'autre paraît Qien être l'A. heterochelis Say. Cette dernIère 
aurait trois modes distincts de développenlent, suivant les loca­
lités et suivant qu'elle se rencontre ou non dans les Eponges. 
L'ét~de rigoureuse de la systél11atique, dans ce groupe difficile, 
111'a rendu beaucoup plus incrédule quant à la fréquence de la 
pœcilogonie chez les Al pheidre. Les différences dans le l1l0de de 
développelnent, abrégé ou explicite, affectent toujours deux 
formes extrêmelllent voisines, lllais ce caractère ne se rencontre 
jmnais seul; d'autres différences morphologiques l'accOl11pa­
gnellt, Inontrant que les deux fonnes « ne se connaissent plus )) 
et qu'on ne saurait les conserver dans une seule et 11lême 
espèce. 

Les larves zoés observées par Brooks et Herrick l1l0ntrent, 
jusqu'au cinquième stade, les pattes de la cinquième paire très 
allongées et sétifonnes, si caractéristiques, des Diaphoropus. Là, 
les pattes des deux prelllières paires apparaîtraient brusquelnent 
et les yeux cOlll11lenceraient à être recouverts. Les stades sui­
vants ne sont pas décrits avec détail, l'apparence des jeunes se 
dessinant très vite. Ceux-ci, très reconnaissables, ayant perdu 
leurs exopodites, 111esurent au plus 5 l11illi11lètres. Brooks et 
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Herrick décrivent la nlandibule de la zoé conlme bipartit 
. e 

p~lplgè~'e, la branche externe - et .sans doute aussi le palpe? 
dISparaISsant sur la larve au guatnèlne stade pour réapparaî 
plus tard, cette fonne de la lnandibule existant en effet chez 1 
jeunes. En réalité, la 111andibule des zoés d'Alpheus est sinl 1 
et dépourvue de palpe; le rudünent de ce dernier, que je lut 
attribué da11s un travail antérieur, est une saillie sans contou 
11ets qui occupe bien la place du futur palpe, Inais qui ne 
représente probable111ent pas. La 111andibule représentée pa 
Brooks et Herrick est celle d'une larve lnysis; COlnnle les au­
teurs ont attribué une 111andibule simple et sans palpe à une 

larve ~nysis tr~s particuliè~'e de l'A. heterochelis, je crois qu'il y 
a eu InterverSIOn des dessIns se rapportant à ces larves, à propos 
desquelles on pourrait relever d'autres détails qui ne lne parais~ 
sent pas non plus très exacts. 

Les larves Diaphol1 opUS, Anebocaris, Pa/1 athanas décrites 
par Sp. Bate, sont des larves d'Alpheidœ. 

Le n0111 de Parathanas indique que Sp. Bate l'avait soup­
çonné pour ce genre. P. decorticus lnesure 6 111illünètres seule­
lnent, ses deux paires de pinces sont présentes, le carpe de la 
deuxiè111e paire est 111ê111e 111ultiarticulé. On peut présu111er que 
la larve deviendra un jeune reconnaissable à la prochaine lnue, 
avec une taille peu différente de ceux observés par Brooks et 
Herrick. Il ne ressort d'ailleurs nulle111ent de la figure et de la 
description de Bate que les Paratlzanas soient des larves 
d'Atlzanas plutôt que d'un autre Alphéidé. 

Avec les Diaphoropus com111encent à se 1110ntrer les larves de 
taille anonnale. D. longidorsalis, dont tous les péréiopodes sont 
sünples, 111esure 9 111illi111ètres. 

Le stade suivant, Anebocal1 is, a été beaucoup plus souvent 
observé; C'E;st à lui qu'il faut rapporter le Diaplzoropus versipellis 
Bate, dont les pinces des deux prelnières paires sont présentes (1). 
Les larves dont S. Lo Bianco apu suivre la transforll1ation en 

(1) Bate attribue à la première paire de pattes les maxillipèdes de la 
troisième paire. Les pinces déj à volumineuses de la première paire se déta­
chent plus facilement qu'aucun autre appendice et devaient mapquer sur 
le spécimen de Sp. Bate. 
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Alpheus l'liber - et aussi, d'après des renseignen1ents particu­
liers de l'auteur, en A. 111egacheles Hailstone - sont aussi au 
stade Anebocaris. Celles que j'ai 1110i-111êlne examinées sont 
toutes à ce stade égalelnent. Les larves de l'A. ruber, que S. Lo 
Bianco a bien voulu lne cOll1lnuniquer, nlesur'ent au plus 6

mm 4· 
L'A. quadroculus Bate 111esure 8 milli111ètres; l'A. 1Jersipellis 
9 111illi111ètres. Les plus petits Allebocari~ que j'ai exa111inés, 

provenant des collections de S. A. S. le Pnnce d~ ~o~aco, ont 
,..,111111 8' d'autres spécÎlnens 111esurent 8, 9, 1 l, 13 nll1111netres sans 
l , 
Inontrer de progrès bien sensibles dans le développe111ent. 
A. ancylifer, dû à l'expédition antarctique suédoise, Inesure 

Inê111e 16 Inilli111ètres. 
La fan1ille des Alpheidœ fournit donc une série très graduelle 

de for111es larvaires, en 111ê111e telnps qu'un repère de valeur par 
suite de l'observation de S. Lo Bianco. Je ne connais ll1alheu­
reuselnent pas la taille des jeunes de l'A. ruber provenant des 
larves Anebocaris, ni la taille Inaxi111a que peuvent atteindre ces 
dernières. Tout ce que l'on peut dire, c'est que rien ne s'oppose 
à priori à ce que les diverses larves décrites ci-après, et que je 
désigne par les lettres A à E, ne finissent par donner des Alphées, 
après une vie larvaire plus ou Inoins prolongée. Mais il est éga­
lenlent possible que la taille de ces larves, franchell1ent anor­
Inales dans le cas de l'A. ancylifer, indigue un départ dans une 

direction sans issue, n'aboutissant janlais à l'adulte. 

ANEBOCARIS, sp. (A) 

Le céphalothorax 111esure 0.28 de la longueur totale du 
corps, qui est de 9 millinlètres. Il est cOll1pri111é latéralenlent, et 
4 fois aussi long que large. Il porte, sur le bord frontal, 3 dents, 
(Fig. 14, A), les deux latérales petites, le rostre 1110ins long 
que large à la base (rapport 1.8), à bords très concaves. Les 
pleurons abdoll1inaux sont à peine 111arqués, le deuxième n'a pas 
encore sa forll1e caractéristique. Le sixièlne pléosoll1ite est 1.16 
fois plus long que le telson. Celui-ci est étroit, dépourvu 
d'épines sur sa face supérieure. Il porte à ses a11gles postérieurs 
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2 très longues épines, et entre elles 3 autres paires. Leurs l 
gueurs relatives sont COIn1lle 7, 1.4, 2, 1. (Fig. 13, A, t j. 

Les ophtallnopodes sont très distincts du bord frontal et 
1110biles sur un court pédoncule conique. Leur longueur es 
contenue près de r4 fois dans la longueur totale- du spécimen. 
Les cornées sont antéro-externes, avec une forte saillie apical 
surtout visible latéraieinent. Il y a sur la portion non cornéenne 
une petite « papille oculaire» très peu visible. Les cornéules 
sont circulaires et Inesurent au Inoins 33 (1, de diaInètre. Elles 
sont par suite peu nonlbreuses, 200 environ. (Fig. 13, A et 14, A). 

FIG. 13. - Anebocaris, sp. - A, type vu latéralement. Les lettres e-t 
désignent les divers appendices et le telson. 

Les antennules Inesurent environ le double de la longueur 
des ophtalnl0podes. Le fouet externe porte 3 groupes de quel­
ques soies sensorielles volunlineuses. 

Le scaphocérite est aussi long que l'antennule, à bords paral­
lèles, nluni de quelques longues soies sur son bord interne et 
d'une épine latérale. Le fouet lui est égal en longueur et n'est 
pas encol'e annelé. 
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La Inandibule est indivise et sans palpe. Sa fonne reste la 
Inênle chez tous les spécimens. 

La nlaxillule a ses lobes 1 et 3 visibles, ce dernier bifurqué. 
Le « palpe » est à un seul article et porte 3 soies. La Inaxille est 
peu avancée et rappelle celle de la zoé par le faible développe­
Inent de l'exopodite et des lacinies. (Fig. 13, e, fj. 

Le basipodite du pre1llier nlaxillipède porte 4 épine~ diver­
aentes sur son bord interne élargi. L'endo- et l'exopodIte sont 
b . d . 1 droits, ce dernier ternliné par 4 parres e SOles p luneuses. 
(Fig. 13, g j. . 

L'endopodite du deuxiènle nlaxillipède est encore droit, et 
ses articles peu Inarqués. Celui du troisiènle Inaxillipède est 
droit égalenlent, à 5 articles bien distincts .. L'un et l:autre se 
terlllinent par une forte soie (stylopodite). (FIg. 13, h, l j. 

Les pinces de la prenlière et de la deuxièIne paire sont encore 
i1llparfaites, le doigt fixe étant de nl0itié plus court que son 
opposé. Le carpe de la deuxiènle paire est aussi long que la 

pauine. (Fig. 1 3, k~ lj. . .. 
La troisièlne paire est cylindrique, avec ses articles dIstIncts, 

sauf l'ischiopodite, qui n'est visible sur aucun des n~enlbl~es 
thoraciques. La quatriènle paire n'a encore aucun article dIS­
tinct elle n'a guère que les 2/3 de la précédente. (Fig. 13, m, llj. 

La cinquièIne paire, très -allongée, dépasse l'extré.nlité des 
antennules. Son stylopodite est droit et lisse à la pOlnte. Sur 
aucun des nlenlbres, à partir du deuxième Inaxillipède inclus, 
il n'y a trace d'épipodites, seuls sont présents les bourgeons des 
pleurobranchies. . 

Les pléopodes sont encore très courts, leur branche lnte~l~~ 
n'a que les 2/3 de la longueur de l'externe, et une largel~r nlOltIe 
nl0indre. Ils ne portent aucune soie sauf une ternlinant la 
ranle externe. (Fig. 13, p). 

Stn. 1834, Açores; filet à grande ouverture (0- 1 000111
). 
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A~ŒBOCARIS, sp. (B) 

Le céphalothorax nlesure 0.27 de la longueur totale ' 
, . . ' qUI 

est de 8 111 III 2. Il est plus epms que sur le spécllnen précédent 
2,25 fois seulel1lent aussi long que large. Le rostre est 2 fois 
l1l0ins long que large entre les épines latérales, qui Sont très 
petites. Les cornées, vues latérale11lent, présentent une forte 

FIG. 14. - Région frontale des diverses larves Al1ebocaris A. B. C. D. E. 
- R, larve Allebocaris de l'Alphells l'ubel', 

saillie apicale. Vus en dessous, les ophtallnopodes apparaisse11t 
de fornle cylindro-sphérique, les cornées en occupent un peu 
11l0ins de la l1l0itié. (Fig, 14, B). 

Le fouet externe de l'antennule porte 3 groupes de l, 2, 3 
soies sensorielles, le fouet interne se ter11line par deux soies. Le 
scaphocérite porte une quinzaine de soies espacées. Le fouet 
n'est pas annelé. 
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Les pleurons abdo11linaux sont distincts, le deuxièllle recou­
vrant les deux autres contigus. Le sixiènle pléoso11lite est plus 
court que le telson (rapport 1.3). Celui-ci porte la 11lê11le ar11la­
ture d'épines que dans l'espèce précédente. 

Les appendices buccaux sont dans le Inênle état que sur le 
spécilnen précédent. Le deuxièlne Inaxillipède toutefois a ses 
articles bien distincts et il est légèrelnent courbé vers l'intérieur. 
Il en est de l1lê11le du troisiè11le 11laxillipède. 

La prel1lière paire de pattes est absente sur les trois spéci­
nlens, des 2 côtés. La deuxiÈnne paire a le carpe plus long que 
la pince, indivis encore. 

Les troisiènle et quatriènle paires sont l'une et l'autre bien 
développées, égales. L'ischiopodite n'est pas encore visible. 

La cinquièl1le paire, COlnlne chez le spéci11len A. 
Il n'y a aucune trace d'épipodites, nlê11le sur le troisiènle 

Inaxilli pède. 
Les pléopodes sont un peu plus allongés, avec leurs deux 

branches égales, Inais encore dépourvues de soies. 
3 spécÎlnens selnblables, Stn. 1715, près Ténérife; filet à 

grand e ouverture (0- l 0001ll). 
Ces spéci11lens sont plus avancés que l'espèce A, bien que de 

Inêlne taille. La fonne de leurs ophtalnl0podes, la largeur beau­
coup plus grande de la carapace, le carpe de la deuxièllle paire 
plus grand, ont en outre des différences telles qu'il s'agit sans 
doute d'une espèce distincte. 

ANEBOCARIS, sp. (C, D) 

Les deux spéci11lens dont il s'agit appartiennent probable­
nlent à la nlênle espèce, dont ils représenteraient deux stades 
successifs. Je les décris néanlnoins séparénlent pour lllieux faire 
ressortir leurs différences. 

Le s pécÎlnen C est long de II Illm 2. Le céphalothorax 11lesure 
0.32 environ de la longueur totale. Les pleurons abdOlninaux 
sont bien fonnés, le sixièlne pléosonlite est légèrenlent plus long 
que le telson, dont la fonne et l'anna ture épineuse n'ont pas 
varié. 
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Le rostre est un peu plus long que large à la base, et les 
épines latérales sont longues, aiguës et parallèles. Les cornées 
ont une saillie apicale 1110ins prononcée que dans les spécÏ111ens 
précédents. Vus en dessus, les ophtaln10podes sont assez seIll­
blables à ceux du spéci111en A; ils en diffèrent surtout en ce que 
le bord frontal les recouvre un peu plus à la base, COinille si la 
disposition caractéristique des Alpheidœ cOll1n1ençait à se dessi­
ner. Les yeux sont aussi Inoins grands, étant contenus 13.5 fois 
(au lieu de II.25 (B) dans la longueur totale. (Fig. 14, C). 

Le fouet externe de l'antennule porte 4 groupes de soies sen­
sorielles, le fouet interne est beaucoup plus long et segr11enté. 

FIG. 15. - Anebocaris, sp. - C, type vu latéralement: 
b, c, antennule et antenne. ' 

Le scaphocérite qui sera libéré à la prochaine Inue est bien 
visible, avec son épine latérale n'atteignant pas le bord de 
l'écaille, contrairell1ent à ce qui.a lieu dans la fOrIne actuelle de 
l'appendice. Le fouet antennaire est aussi long que l'antennu­
laire externe, et distinctement annelé. (Fig. 13, b, c). 

Les ll1axillipèdes de la deuxièn1e paire sont plus recourbés 
l'un vers l'autre, et plus renflés aussi à leurs extré111ités que dans 
les spéci111ens précédents. 

Les pattes de la première paire sont grandes, un peu inégales 
et dissen1blables. Le doigt 1110bile 11 'a plus de stylopodite, il 
dépasse un peu son opposé, et il est plus allongé dans la future 
petite pince, dont la paulne est aussi plus grêle. 
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Les pattes de la deuxièlne paire s011t aussi un peu inégales 
et disseInblables, la plus petite est du ll1êll1e côté pour les 2 pai­
res. Il est à relnarquer que cette inégalité subsiste chez l'adulte, 
bien qu'à un degré infinÏlnent n10indre que pour la prell1ière 
paire. Le carpe est plus long que la pince et encore indivis. . 

Les pattes 3 et 4 sont sensiblen1ent égales, elles sont tennl­
nées par un stylopodite très court. 

La cinquièlne paire est relativen1ent plus courte que dans les 
spécin1ens précédents. Elle a Inaintenant, C0111n1e les autres 
péréiopodes, un ischiopodite visible. 

Les pleurobranchies sont bien distinctes, ainsi que les épi­
podites 0: sur les Inaxillipèdes de la troisièlne paire et les 4 pre­
Iniers péréiopodes. 

Les péréiopodes ont Inaintenant quelques soies au bord de 
leurs raInes aplaties. Les 2 prell1iers ont leur tige COll1plèteinent 
cachée par les pleurons. 

Ce spécimen provient aussi de la Stn. 1715. 

Le spécilnen D est long de 13 InilliInètres. Le céphalothorax 
111esure 0.33 de la longueur totale. Les pleurons abdoininaux, 
le sixièll1e pléosOlnite, le telson, COll1111e dans" le spéci111en pré­
cédent. 

Le rostre dépasse légèrement les ophtaln10podes en longueur, 
ses proportions restent cependant les n1êInes que précéden1n1ent, 
les épines latérales étant plus distantes. Elles sont un peu diver­
gentes, et assez longues pour atteindre le bord de la cornée. 

Les ophtaln10podes se sont élargis à la base, 111ais non les 
cornées, devenues plus hén1isphériques. Le recouvre111ent des 
yeux par le bord frontal est notable111ent plus avancé que dans 
le spécilnen C. (Fig. 14. D). 

A part les 111andibules, les appendices buccaux sont assez 
rapprochés de leur fonne adulte. Sur la Inaxillule, le lobe supé­
rieur (troisièlne article du n1en1bre) porte sur son bord 3 épines. 
La Inaxille a son exopodite et ses lacinies bordés de soies. Sur 
le pre111ier Inaxillipède, les épines bordant le basipodite du côté 
externe sont devenues des soies. L'exopodite est élargi à la base. 
(Fig. 16, d, d', e, j, g). 
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Les pinces de la prelnière paire sont encore plus J aSy111e 
q ues, du fait de la plus grande d'entre elles la d 

' c secon e 
s'étant \as ac~rue. Le doigt nl0bile n'a pas auglnenté de 1 
gueur, l accrOlssenlent portant sur la paulne de la pin ce. 

La cinquiènle paire s'est encore un peu raccourcie, elle 

FIG. 16. ~ A~l,ebocaJ:is~. sp. D. - d-o, appendices divers; ° désigne le stylopodite 
du ~ll1qUle.me perelOpode. Au bas de la figure, épipodites et arthrobranchie 
rudImentaIres. 

plus courte que l'antennule. Son stylopodite est denté en SCle. 
(Fig. 16, 0 J. 

Les pléopodes sont frangés de soies très fines. (Fig. 16, p). 
1 spécinlen de la Stn. 1549, golfe de Gascogne; filet à grande 

ouverture (0-1500111 , sur fond de 4780111). 
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ANEBOCARIS, sp. (E) 

Le céphalothorax nlesure seulenlent 0.27 de la longueur 
totale, qui ne dépasse pas 7111111 8. Les pleurons abdOlninaux sont 
bien distincts, le sixiènle pléosOlnite est à peu près égal au 
telson, légèrenlent plus court. Les trois dents du bord frontal 
rappellent le spécinlen A, nlais le rostre est encore plus court, 
sa largeur égalant 2.5 fois sa hauteur. Les épines latérales sont 
courtes, et recourbées vers le haut, de nlênle que le rostre. 

Les ophtalmopodes sont entièrenlent à découvert. La cornée 
présente une forte saillie apicale. Vue en dessus, elle est un peu 
plus large que J1ophtahnopode qui ne se nl0ntre pas renflé à sa 
base. La longueur des yeux n'est contenus que II fois dans la 
longueur totale; ces organes sont par suite aussi grands que sur 
le spécinlen B, un peu plus grands Inênle, ce qui contraste avec 
le développenlent un peu plus avancé des autres appendices. 
(Fig. 14, E). 

Le fouet antennulaire externe porte 8 fortes soies disposées 
en 3 groupes, le fouet interne est de nlêlne longueur et tenniné 
par 2 soies. Sur l'un des spécilnens, dont la Inue suivante est 
plus prochaine, le futur scaphocérite est visible, avec son épine 
latérale très forte et son écaille assez réduite; il doit être assez 
rapproché de la fornle adulte, et rappelle, par sa brièveté, l'AI­
pheopsis trispinosus. 

Le fouet antennulaire est distinctenlent annelé, il égale en 
longueur les fouets de Pantenne. 

Les appendices buccaux - sauf les nlandibules - sont un 
peu plus avancés que ceux des spécinlens B. 

L'endopodite du prenlier nlaxillipède est plus étroit, et porte 
des soies à Pextrénlité. (Fig. 17, g). Celui du deuxiènle nlaxil­
lipède est nettelnent courbé dans sa Inoitié distale, ses trois 
derniers articles raccourcis et élargis. Le troisiènle Inaxillipède 
est plus grêle, et ses articles plus distincts. (Fig. 17, h, i). 

Les pinces de la prenlière paire sont très développées, iné­
gales (rapport 1.66), de fonne déjà bien différente. Celles de la 
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deuxiè111e paire, dlégale longueur, diffèrent surtout par 
volume, leurs largeurs étant dans le rapport 1.45. Il en est 
111ên1e pour le carpe, plus grand que la pince (rapport 1.2 

. (Fig. 17, k, 1). 

FIG. 17, - Anebocaris, sp. E. - Type vu latéralement; b-u, appendices divers. 
Sur le scaphocérite c, le telson et l'uropode; t, li, on voit les ébauches des 
futurs appendices. En 0, coxo- et basipodite distincts du cinquième péré­
iopode. 

Les pattes des troisièlne et quatrièlne paires sont égales, 
pourvues d'un ischiopodite distinct, tenninées par un très court 
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stylopodite. La fonne du futur dactyle nlest pas encore visible. 

(Fig. 17, m). 
L'ischiopodite de la cinquièn1e paire est égale111ent bien dis-

tinct. (Fig. 17,0). 
Les pleurobranchies, les épi podites 0: et ~ sont aussi avancés 

que sur le s pécin1en C et D. Il en est de lnêlne pour les pléo­
podes, surtout sur celui des spéci111ens dont la lnue est proche. 
C0111111e les scaphocérites, les uropodes et le telson sont dessinés 
sur cet exelnplaire, avec une din1inution notable de longueur; 
l'uropode externe futur 1110ntre une très forte épine suturale, le 
telson futur porte sur son bord externe les 2 ,paires dlépines 
habituelles et entre elles 6 soies. (Fig. 17, t, u). 

2 spécin1ensde la Stn. 1715. 

Alpheus ruber (stade Anebocaris) 

D1APHOROPUS sp., Lo Bianco 

Le plus grand des spéci111ens que 111la cOlnmuniqués M. Lo 
Biancolnesure 6111111 4. (Fig. 18). Les pleurons abdolninaux sont à 

peine lnarqués, le sixiè111e pléoso111ite est 1.2 fois plus long que 
le telso11. Les yeux très grands ne sont contenus que 10 fois dans 
la longueur totale. Le rostre est aussi long que large, les épines 
latérales beaucoup plus rapprochées que dans les espèces précé­
dentes, et aussi beaucoup plus faibles. Les yeux sont aussi de 
fOrIne absolu111ent différente. Ils lnontrent latéralelnent une très 
forte saillie apicale de la cornée, lnais cette saillie est encore 
visible en dessus, le bord interne de l'ophtallnopode étant [orte~ 
lnent concave. (Fig. 14, R). 

Les appendices thoraciques sont un peu plus avancés que 
ceux des spécÎlnens B, l'ischiopodite des lnelnbres est distinct, 
et il y a des traces des épi po dites 0:. Le stylopodite de la cin­
quièn1e paire porte quelques denticules à son extrêlne pointe, 
COlnlne chez le spéci111en D précéde111n1ent décrit, et C01111ne chez 
le Diaphoropus persipellis Sp. Bate. 

Les pléopodes ont leur ran1es ovoïdes et dépourvues de soies, 
l'interne beaucoup plus petite. (ro4) 



52 

Panni les autres larves de l'A. ru ber qui 11l'ont été 
niqués par M. Lo Bianco, se trouvent au nloins 5, peu 
6 stades du développement. La plus jeune larve, qui est 
stade Diaphoropus, 11lesure 4 lnillilnètres. Sur la quatri 
paire de péréiopodes, l'endopodite n'est encore représentée 
par un bourgeon hénlisphérigue, celui de la troisième paire 
encore très court, les exopodites étant de la nlêlne taille que 
précédents. Il n'y a pas trace de pléopodes, le sixiènle pléosom' 
est 2 fois plus long que le telson. Celui-ci est trapézoïdal, 
bord postérieur est un peu concave seulenlen t, et porte 7 pai 

lV y 

FIG. 18. - Alpheus l'liber au stade Allebocan's, vu latéralement. Les lettres 
I-VI, correspondent au telson, dans les stades larvaires successifs (?). 

d'épines inégales, plus une huitiè11le paire latérale. A l'intérieur 
se voit le telson futur, de longueur égale, lnais beaucoup 11loins 
large, et sur lequel paraissent s'insérer seule11lent 5 paires 
d'épines. (Fig. 18, VI). Les uropodes sont plus courts que le 
telson. (Fig. 18, 1). 

La larve qui paraît venir ensuite lnesure 5 lnillilnètres. Le 
quatrièlne péréiopode a 11laintenant son endopodite en fonne de 
bourgeon ovale, et les bourgeons des pléopodes sont présents. 
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Le telson a ses bords latéraux légèrenlent convexes; son 
bord postérieur est droit et porte 5 paires d'épines inégales. 
(Fig. 18, II). A ces deux stades, les endopodites des deux pre­
luières paires de pattes sont dirigés en dedans et n'ont pas encore 
de pinces. 

La plus petite larve possédant les pinces de la pre11lière 
paire lnesure 5mm 8. Elle n'a encore que de très petits bourgeons 
des pléopodes; le telson a son bord postérieur un peu plus étroit 
que sa base, avec 5 paires d'épines inégales. (Fig. 18, III). La 
pince de la prelnière paire n'est présente que d'un côté, et 
celles de la deuxièlne paire lnanquent. Les pattes des troisiètne 
et quatrièlne paires sont encore cylindriques, peu inégales, avec 
des traces peu distinctes de divisions. 

Une larve lnesurant 5mm 9, et dont la prelnière paire de pattes 
nlanque, doit être légèrement plus avancée. Les bourgeons des 
pléopodes sont un peu plus grands, et la deuxième paire possède 
la mêlne taille au lnoins que la prenlière dans le spécitnen pré­
cédent. La troisièlne paire est aussi plus allongée et plus dis,;, 
tinctement segn1entée. 

U ne des larves les plus gra11des sur lesquelles le telson porte 
encore 5 paires d'épines postérieures mesure 6mm 1. Les pinces 
des deux prenlières paires, bien que fortelnent inégales, sont 
beaucoup plus petites que chez les spécinlens les plus grands 
(6mm 4). Le carpe de la deuxiènle paire est plus petit que la pince. 
Les pattes des troisième et quatrièlne paires sont presque égales, 
distinctenlent segmentées. Le stylopodite de la cinquième paire 
porte, pour la prelnière fois, des denticulations à l'extrémité. 
Les pléopodes sont maintenant biramés, lllais de taille lnoitié 
nl0indre que sur les larves les plus grandes. Le telson est plus 
large que chez ces dernières à son bord postérieur, qui est droit. 
(Fig. 18, IV). 

Entre cette larve et les plus avancées se trouve encore un 
stade, représenté par une larve de 6 11lillinlètres, aussi grande 
par suite, 11lais un peu lnoins développée que celle décrite en 
prelnier lieu. Elle en diffère surtout par les pléopodes légère­
lnent plus petits, et par le telson qui porte encore les petites épi­
nes médianes. Mais le bord postérieur est arrondi, et cette paire 
disparaîtra vraisenlblable11lent à la lnue suivante. (Fig. 18, v). 
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ANEBOCARIS ANCYLIFER, H. Coutière 

J'ai décrit ailleurs (25) cette très ren1arquable espèce, 
je rappelle ici les particularités essentielles : la fonne 
comprÎll1ée du corps, le rostre très long, rappelant celui 
Athanas, 111ais de section ovale et non triquètre, l~s pl 
abdon1inaux très développés, contigus sur la ligne luéd' 
ventrale, de façon à enfenner les pléopodes dans une s 
de cavité ilnparfaite, les pleurons des paires 3 et 4 se t 
nant en une forte pointe récurrente, dispositions étranges 
sans exen1ple chez les Eucyphotes adultes. Enfin, la consis..:. 
tance des tégull1ents, rappelant ceux des adultes, et contras 
tant avec le très faible développen1ent des appendices bucco­
thoraciques, con1parables en tous points à ceux des Anebocaris 
de l'A. ruber. Je rappelle aussi que cette larve, ressemblant à 
un Athanas par la longueur du rostre, ne saurait en aucune 
façon être rapportée avec certitude à ce genre, d'ailleurs in­
connu jusqu'à présent dans la région sud-américaine antarc­
tique et n'atteignant peut-être jamais une taille cOlnparable à 
celle de cette larve (I6IUm

). Les Athanas ont d'ailleurs les pleu­
rons du sixièlne pléoson1ite articulés, ce que rien n'indique dans 
le cas présent, et l'aspect si insolite des pleurons 3 et 4 répon­
drait assez bien à celui, très exagéré, que présentent ceux des 0' 
de beaucoup de Synalphées. Il en est de 111êlne de l'épine du 
syn1podite des uropodes. 

L'hypothèse d'une larve d'Alphéidé Inonstrueuse, destinée à 
disparaître sans atteindre jalnais l'état adulte, se pose à propos 
de cet Anebocaris plus peut-être que pour aucune autre larve 
géante, en raison de ses singuliers détails de structure. 
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PALEMONIDJE 

Les jeunes du Palemonetes JJulgm'is, d'après Faxon, ceU 
du Leander adspersus, d'après Mortensen, lnesurent 8 lU' , 
tres, au bout de 5 stades larvaires. Elles sont donc relativeme 
grandes, lnêm~ si l'on en déduit la longueur du rostre, 
court chez les Jeunes de Crangonidœ ou d'Alpheidœ qui leu 
sont cOInparables. 

Au-dessus de cette taille viennent se placer les larves Re 
caris et CoronocarÎs Ortlnann. Ces dernières ont le fouet ex 
terne des antennules profondélnent bifurqué, ce qui senlble bie 
indiquer des Palelnonidœ, elles lnesurent de 10 à 15 lnillimètres 
et, lnênle à cette dernière taille, les pattes thoraciques de ' 
de,~xiènle paire n'e sont pas plus grandes que celles de la pre­
lnlere. Comlne le rostre est dépourvu de dents, on pourrait 
égalelnent penser à des Pontonidœ. Mais ce dernier caractère 
lne ferait écarter les L)"smata, et, bien que la cinquiènle paire 
soit allongée conllne chez les Diaphoropus et Anebocaris J'e ne 

, ' crOIS pas non plus qu'il s'agisse d'Alpheidœ, chez lesquels le 
fouet de l'antennule est à peine biparti. La cinquièlne paire 
allongée se retrouve chez les Retrocaris, larves chez lesqu,elles, 
~u ~110ins à leur taille InaxÎlna connue (16m111

) la deuxièlne paire 
IndIque nettenlent des Palemonidœ, C0l1l11le d'ailleurs la fOrIne 
du rostre et les dents de la carapace. 

Je relnarque que le Retrocaris contraria Ortmann a des 
pleurons abdol1linaux très développés, les deux prenliers portant 
des prolongements épineux qu'on ne renlarque pas chez les 
espèces adultes, au lnoins à la place qu'ils occupent. Ils pour­
raient être interprêtés, de nlêlne que chez l'Anebocaris ancylifer, 
et bien qu'ils soient beaucoup nl0ins développés, comnle l'indice 
d'un lnode de développelnent anOrlnal. 

Chez le R. spinosa, Ortlnann signale des spécÎlnens de taille 
COIn prise entre 5 et 12 lnillinlètres, les prenliers étant, à ce point 
de vue, des zoés nonllales. Là encore, COl1lme chez les Alpheidœ, 
les Pandalidœ, on peut établir une sorte de série depuh les 
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larves nonnales jusqu'à celles atteignant des tailles excessives, 
et l'on ne voit pas Oll l'on pourrait faire le départ entre les 
larves aboutissant à, des adultes suivant le processus habituel et 
celles qu'il faut peut-être considérer COInme n'y parvenant 

jalnais. . ' 
J'ai décrit ailleurs (25) des larves Retrocarzs longues de 5 a 

6 lnillilnètres, provenant de l'expédition antarctique suédoise et 
capturées dans la lnême station que des Camp)"lonotus vagans. 
Ces larves n'ont pas de pattes thoraciques différenciées, sauf la 

FIG. 20, _ Retrocatis antarcticllS, H. C. - Type vu latéralement 
et appendices divers, 

cinquièlne, très allongée conll~le chez les Retrocaris, lnais beau­
coup plus forte, et dont le propodite porte une série de lon~ues 
soies parallèles. En outre de ce caractère, elles ont aUSSI en 
conlmun avec les Retrocaris les deux épines antennaires placées 
à la suite, la fonne de la crête rostrale, et surtout le troisième 
pléosOInite, relevé en pointe à concavité antérieure. Des ressenl­
blances aussi grandes conduisent à penser que les pattes thora­
ciques de la deuxième paire, une fois développées, seront chez le 

l I 04) 
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R. antarcticliS COlnlne chez les au tres Ret1~OCa1~is, plus grande 
que celles de la paire antérieure et indiquant un Palénl0nid 
COlnlne la crête rostrale des Canzp)t'lonotus lJagans est assez ana 
logue à celle de ces larves, il est fort possible, en raison de 
présence des uns et des autres dans la Inênle station, qu'il 
s'agisse de cette espèce. Aucune. de ces larves ne dépasse Inalheu­
reuselnent 6 Inillimètres, de sorte qu'elles ne peuvent apporter 
aucun éclaircissement à la question de savoir si les Retrocaris 
de grande taille sont anornlales. 

CORONOCARIS HUMILIS, n. sp. 

La larve dont il s'agit Inesure seuieinent 6 Inillünètres, elle 
est beaucoup nlo,ins avancée que celles décrites par Ortlnann 
(C. brevis, 10 Inillünètres; C. gracilis, 10 à 15 nlillimètres) et 
n'a pas encore d'appendices différenciés. 

Le rostre est large et aplati, pourvu en dessus d'une seule 
dent, et cOlnpris entre les deux épines sus-orbitaires, qui sont 
peu saillantes. Il y a une dent gastrique, une épine antennaire 
et une épine ptérygostonliale, ces deux dernières non indiquées 
sur les dessins un peu sOlnnlaires d'Ortnlann. Le troisième pléo­
sonlite est saillant en arrière, conlnle chez les espèces précé­
dentes. Mais les pleurons abdonlinaux sont à peine indiqués, les 
pléopodes réduits à des bourgeons, le telson encore élargi dista­
leinent et échancré, avec 5 paires inégales d'épines postérieures 
et 2 paires latérales. (Fig. 2 l, A, B). 

Les yeux sont grands, et dépassent le rostre en avant; les cor­
nées héInisphériques ont une papille oculaire bien visible sur 
le bord interne de l'ophtalnl0pode, à la linlite de la cornée. Le 
fouet antennulaire externe est sinl pIe, nlais les 4 soies qui le 
tenninent sont disposées en deux groupes, indication sans 
doute de la fonne bifide qu'il possède chez les espèces d'Ort­
nlann. (Fig. 2 l, B). 

Les Inandibules sont sinlples et sans palpe, le palpe de la 
nlaxillule est à un seul article. A partir du deuxièlne nlaxilli­
pède, tous les appendices sont senlblables, sauf le cinquièIne 
qui ne porte pas d'exopodite. 
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Les pattes de la prelnière et de la deuxièlne paire ont leur 
propodite un peu renflé, avec une légère indication d'un proces­
sus opposable futur. (Fig. 21, k, l). Sur la cinquiènle paire, le 
propodite est plus long, et surtout le stylopodite tenninant le 

dactyle. (Fig. 2 l, 0). 

FIG. 21. _ Corollocaris 111l11lilis, n. sp. - A, B, type vu latéralement et en dessus; 
f-t, appendices divers et telson. 

Il Y a 5 pleurobranchies, aucune indications d'épipodites. 
L'es pèce rappelle le C. brevis d'Ortlnann, dont les opht.al1:10-
podes sont relativenlent plus grands, et le~ dents sus-orbItaIreS 

plus fortes. 
Stn. 1834, (Açores); filet à grande ouverture. 

PERICLIMENES sp. 

Je donne ici la figure de cette espèce, dont j'ai parlé dans un 
travail antérieur (18). Le spécilnen qui la représente nlesure 21 

1 1 
nlillimètres. La fonnule rostrale est -;- dents. Les deux épines 

(I04) 
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antennaires sont disposées conlnle chez les Pen'climenes, et l'ab 
sence d,e pa~ pe ~ la, nlandibu,le, bien que celle-ci soit profondé_ 
Inent bIpartIte, IndIque aUSSI une espèce de ce genre Cl 1 . lez es 
Palœmonetes, en effet, les Inandibules n'ont pas de palpe . 
'l' d' >' h>" , mals I n y a pas epine epatIque, qUI est renlplacée par la b ' , ran-chlOstéglale. 

L'espèce diffère beaucoup des P. ametlzysteus et scrint 
' r Us 

RISSO, auxquelles on P?ur~'ait la rapporter d'après sa prove-
nance (Açores). En partIculIer, la deuxième paire est beaucoup 
plus voluinineuse. 

Le détail le plus inlportant que présente le spécinlen est la 
présence d'exopodites encore très Inarqués sur tous les péréio­
podes sauf le cinquièIne. Ils sont, à vrai dire, dépourvus de soies, 

FIG, 22, - Periclimel1e~ sp, - Rostre et épines de la carapace; 
ex, exopodlte du deuxième péréiopode, 

par suite non fonctionnels, alors que les pléopodes très longs 
sont absoluinent ceux des adultes. 

Par tous les autres détails de forIlle en particulier par le 
volunle des pinces de la deuxième paire, le spécÏlnen répond 
aussi aux caractères des adultes du genre. La persistance des 
cxopodites larvaires sur un spécinlen d'aussi grande taille est 
une indication en faveur de la possibilité, pour les larves géantes, 
(ratteindre quelque jour l'état adulte. 

Stn. 1834 (filet à grande ouverture o-roool11). 

On peut faire deux hypothèses au sujet des larves qui pré­
cèdent: ou bien elles finissent par donner des adultes, ou bien 
elles n'aboutissent pas à ce tenne nonnal et disPÇlraissent avant. 
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Dans le prenlier cas, elles peuvent être ou bien les larves 
habituelles d'espèces données, ou bien des cas anornlaux de 
développeinent chez des espèces possédant d'ordinaire des larves 
nonllales. 

Il n'est pas facile de définir le mot de larves nonnales, car, 
dans le nonlbre extrêInenlent petit des cas où les prenliers 
stades post-larvaires ont été observés, on a pu noter des nlysis 
Inesurant au Inoins r3 nlillinlètres et probablenlent plus (Pan­

dalus bOl"ealis) et jusqu'à r6 Inillinlètres (Pontoplzilus Nonve­
gicus). Pour toutes les larves à fornles adultes inconnues au­
dessous de cette taille, il devient donc possible d'admettre la 
suite nonnale du développenlent. D'après le tableau que j'ai 
donné au début de cette note, on peut voir qU\1l1 assez grand 
nOlnbre seraient ainsi élÏlninées. 

Il existe quelques cas bien constatés où la vie larvaire varie 
de 5 à 7, 8 et probablenlent 9 stades larvaires .. Devant le fait de 
l'existence de larves de grande taille, on est conduit à supposer 
que la durée de cette vie larvaire peut se prolonger bien davan­
tage, soit habituelleinent, soit accidentellenlent chez certaines 
espèces. Les nl0des de développenlent seraient variables dans 
de très larges IÏlnites au lieu de l'être seuleinent dans les linlites 
étroites jusqu'à présent connues. La lenteur avec laquelle dis­
paraissent les exopodites dans certains cas (Pel"icli11lenes sp.) 
est un arguinent inlportant dans ce sens. 

En cherchant à s'expliquer les raisons de ces différences, on 
est conduit à exanliner ce qui se passe dans les groupes voisins. 
Ainsi que je l'ai fait renlarquer, les Hoplophoridœ se placent en 
dehors de tous les Eucyphotes par les caractères de leurs larves 
Inysis, dont la Inandibule est pourvue d'un pal pe et dont toutes 
les pattes thoraciques sont pourvues d'exopodites. Ils se conl­
portent à ce point de vue exactenlent conlnle les Pénéides, et 
aussi conline les Euphausidœ au point de vue de la durée de la 
vie larvaire. 

Bien que celle-ci ne se ternline vrainlent qu'avec la nlaturité 
des glandes génitales, il est possible de la lilniter pratiquelnent 
au nl0nlent où il ne se fait plus, dans l'aspect nl0rphologique 
extérieur, d'apparition ou de disparition de parties, celles-ci se 
bornant à évoluer insensibleinent jusqu'à la nlort de l'adulte. 
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conditions anonnales, mnenant à considérer ces larves c 
des fonnes dévoyées, entraînées hors de leur habitat, n' 
pas à retrouver les conditions extérieures nécessaires à leur 
lution. D'où leur rareté, surtout nlarquée pour les sp . 
de grande taille. 

On pourrait objecter que Inênle s'il s'agit de larves abou 
sant à des adultes, le cas est toujours anornlal et rare, et qu 
ne peut s'attendre à une grande fréquence des captures. Lorsqu 
s'agit d'aninlaux bathypélagiques ou pélagiques, la surface 
dispersion est tellelnent énornle par rapport aux Inoyens de 
ture qu'il est difficile d'établir la Inesure de la rareté d'u 
espèce. Les Glâucothoé, par exenlple, larves « géantes» de P 
guridœ, dont le cas est très cOlnparable par les problènles qu 
pose, étaient des êtres rarissinles jusqu'au jour où la Prillcess 
Alice en a rencontré un véritable « banc» (21). D'ailleurs, 
plus pour les Glaucothoé 'que pour les Icotopus ou les Atlanto"" 
ca11 is si on les rencontrait abondants, cette fréquence n'établirait , 
qu'il s'agit de larves normales. 

Il y a cependant quelques faits Inontrant que ces larves 
d'Eucyphotes peuvent se rencontrer dans d'autres eaux que celle 
de la surface. Les P'1 ocletes biangulatus Bate, les Bentheocaris 
Bate, le Bresilia atlantica Calnlan proviennent des profondeurs. 
Si ces fornles deviennent finalenlent des adultes, on peut en 
inférer que celles de la surface, qui leur resselnblent, peuvent à 

quelque nlonlent se cOlnporter de nlênle. Si, au contraire, ces 
fornles n'aboutissent pas, c'est que la raison de cette anonlalie 
ne doit pas être cherchée dans la condition extrinsèque du chan ... 
genlent d'habitat. 

U ne autre objection grave est la difficulté de rapprocher ces 
larves d'espèces adultes connues. Elle se pose surtout pour les 
fornles de grande taille, et elle a pour corollaire le fait que les 

grands spécÏ1nens d'une espèce donnée ne nl0ntrent que ~es 
changenlents insignifiants quand on les cOlnpare à ceux de :aIlle 
l1loitié nl0indre, par exeInple. Conlnle ces larves sont toujours 
nées, à l'origine, d'un œuf d'une espèce adulte, qui par suite se 
perpétue, les zoés originelles de ladite espèce fonneraient de~x 
groupes, l'un de larves nonllales, l'autre de l1l0nstres à VIe 
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larvaire indéfinie, qui reproduiraient au plus la caricature de 
l'adulte, pourrait-on dire, nlais ne pourraient janlais réaliser sa 
fornle parfaite. . 

Il est certain que cette nlanière de voir prend beaucoup de 
force devant les cas COInnle celui de l'Hippo caric)l'ph us, bigib­
bosus, qui rappelle étroitelnent les Chorismus Bate, nlais qui 
nlesure 40 nlillÏ1nètres, alors que les jeunes, dans une espèce 
au nl0ins, rigoureusenlent senlblables aux adultes en tous points 
sauf la nlaturité sexuelle, nlesurent la nl0itié de cette taille. 

On peut objecter que, pour lentes que 'soient les nl0difica­
tions de fOrl1le du corps et des appendices, elles finissent cepen­
dant par se produire; les Icotopus, les Atlantoca11 is, les Hectar­
tll1~opus, les Anisocan's, d'abord dépourvus de pinc€s, finissent 
par en acquérir, les dents du rostre augnlentent de nonlbre 
(Hippocaric.Fphus), la fornle du telson se rapproche de celle des 
adultes présuInés. Il n'est pas inlpossible qu'une seule Inue 
amène à elle seule des changenlents plus radicaux que toutes 
celles qui ont précédé, qu'une « crise » des glandes génitales par 
exemple, anlène une véritable nlétanl0rphose; l'adulte futur se 
sculptant pour ainsi dire dans le corps de la larve avec réduction 
de taille, COl1lnle le cas est si fréquent chez les Insectes. 

Une troisièlne objection est celle tirée des anonlalies de fornle 
que présentent certaines de ces larves. Je ne parle pas des 
épines sus-orbitaires très habituelles, de la spinulation du bord 
inférieur de la carapace, du troisiènle pléosonlite prolongé en 
épine ou gibbeux, toutes dispositions se retrouvant chez les 
larves nOr1nales. Mais les Atlantoca11 is par exenlple, finissent 
par avoir 2 paires de pirlces égales, alors que les Thalassocaridœ, 
qui s'en rapprochent le plus, paraissent n'en posséder que sur 
la deuxiè1ne paire de péréiopodes. Le fait s'expliquerait facile­
Inent s'il y avait chez ces adultes des pinces n1inuscules Inécon­
nues sur la prenlière paire, ce qui est très possible. Il serait 
phLs enlbarrassant si les adultes préslunés ne possédaient qu'une 
paire de pinces. Les nlênles organes sont b,ien plus insolites 
chez les Anisocaris, qui ne peuvent guère être que des larves 
de Pasiphœidœ, et qui ont des pinces de la prenüère paire 
grandes, de fonne conlpliquée, si bien qu'Ortnlann a pensé 
rapporter ces larves à des Alpheidœ. (I04) 
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Chez les Décapodes et Schizopodes dont il vient d'être 
. l' . . que 

t1011, appant10n du palpe de la ll1andibule n'est qu'un incid 
de la vie larvaire. Celle-ci se poursuit encore après par des ch 
ge111ents plus ou Inoins profonds dans l'anuature épineuse d 
rostre, du telson, l'apparition de branchies ou d'épipodites 1 
d" d' , a ecrOlssance es exopodItes qui, sans disparaître totaleIUent 
peuvent cesser d'être fonctionnels, ce qui Îlnplique Ull 1110de d ' 
loco1110tion tout autre. 

Ainsi envisagée, la vie larvaire, au 1110ins chez les Pénéides 
et les Hoplophoridœ, cOlnporte des larves « géantes)). J'ai I11on­
tré que dans le développell1ent de l'Acantlzeph.Fra purpurea la 
fonne définitive du rOstre n'était atteinte qu'à Ulle taille avan~ée 
de ~açon t~~ès grad.uelle. Les Bentheocaris seraient encore plu~ 
typIques, s Ils venaIent à donner finaleIuent, C0111111e il est proba­
ble, des espèces d'Hj~mel1odora presque dépourvues de rostre. 
La chute des épines rostrales se ferait en effet très tardivement 
les Bentheocaris atteignant jusqu'à 38 ll1illilnètres. ' 

Chez les Pénéides du genre FUl1chalia, enfin, M. E-L. Bouvier a 
pu établir avec une certitude presque entière gue les Grimaldiella 
sont des larves de ce genre, atteignant 25 ll1illi111ètres de longueur 
sans que l'on puisse dire que ce soit là leur taille ll1axima (23). 

Chez les Eucyphotes, il se trouve que les cas les plus exac­
tenlent c0111parables sont ceux où la larve naît au stade Inysis 
d'un œuf volu111in~ux, cette larve possédant à sa naissance des 
Inandibules palpigères. D'ordinaire, la fin de la vie larvaire est 
Inarquée de façon nette par la chute des exopodites, ce qui eI11-
pêche la si111ilitude d'être totale, I11ais elle le devient dans le cas 
des Hoplophoridœ du genre Systellaspis et Hoplophorus, ce qui 
va de soi, et dans le cas des Pasiphœidœ du genre S)~mpasiphœa 
où les exopodites persistent. 

C'est, pour le dire en passant, la ressenlblance entre ces 
larves Iuysis et celles des Décapodes inférieurs qui 111'ont porté 
à considérer les exe111ples fortuits de développeinent abrégé (1) 

,(I! Ce mode de développen;ent n'est pas aussi abrégé qu'il le paraît. 
~ cote des 9as comme celUI de l Alpheus prœcox, les larves des Synalphées 
11 ~ros œuts tra~ersent autant de stades que les zoés des espèces voisines, 
et Il en est de meme pour le Palœmolletes varians 11lacroaenÎtor. Les pro-

, d l' 'l' dl' b gres e un a autre sta e sont seu ement mOlllS marqués. 
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chez les Décapodes COll1Iue la réapparition d'un 1110de qUI est 
nOrll1al chez les Schizopodes Mysidœ et Lophogastridœ. 

Chez les autres Eucyphotes, la ll1ysis succédant à la zoé n'est 
plus exactell1ent cOlnparable à la précédente. Le change111ent de 
for111e de la 111andibule et l'apparition de son, palpe subissent 
un retard notable~ ils se produisent en Iuêlue teInps que la chute 
des exopodites et ll1arquent, au Inêll1e titre que celle-ci, la fin 
de la vie larvaire, qui est par suite nettelnent définie. Les deux 
nlysis sont toutefois comparables au point de vue des exopodites, 
absents sur la cinquièll1e paire de pattes, alors qu'ils sont pré­
sents sur ce nle111bre chez les Décapodes inférieurs (Hoplopho­
ridœ, Pénéides) et les Schizopodes. 

Pour rester dans les Eucyphotes, il se trouve donc que les 
Hoplophoridœ se séparent de tous les autres au point de vue de 
leurs fonnes larvaires. Leur place dans ce groupe de Décapodes 
n'est cependant pas douteuse, et il est facile de 111ettre en évi­
dence dans les autres fanlilles des caractères d'Hoplophoridœ. 

C'est de la ll1ê111e ll1anière que l'on pourrait concevoir les 
larves « géantes)) exceptionnelles des Eucyphotes : d'une part, 
elles représenteraient des cas fortuits de réapparition d'un Iuode 
de développell1ent constaté chez les Hoplophoridœ et les 
Pénéides. D'autre part, toutefois, elles auraient gardé la ll1an­
dibule sinlple et sans palpe, la cinquiè111e paire sa11S exopodite, ' 
qui caractérisent les larves habituelles des Eucyphotes. 

Quelle que soit la valeur des raisons précédentes, on est 
encore porté à envisager les larves qui précèdent COll1nle donnant 
finale111ent des adultes pour une raison d'ordre extra-scientifique, 
qu'on pourrait l'appeler l' « horreur du vide)) : c'est qu'il est 
i11s01ite d'ill1aginer des fonnes n'aboutissant pas, ll1algré l'état 
de perfection extérieure auquel elles parviennent. 

Cette seconde hypothèse s'appuie sur les raisons suivantes. 
Les fonnes larvaires « géantes)) des Eucyphotes sont très 

rares, elles ont été capturées dans des stations où ne se rencon­
trent pas les larves habituelles, dont le développenlent est 
connu. A de très rares exceptions près, elles ont été capturées 
à la surface ou près de la surface, loin de la zone littorale, 
au-dessus de profondeurs d'eau considérables. Ce sont des 

( I 04) 
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Chez l'Icotopus amplissimus H. C., l'endopodite 'cil:e 
nlaxille large, foliacé et indivis, rappelle celui des Eupha 
Aucun des Eucyphotes adultes auxquels on pourrait co:mr~~t,ta;: 
cette larve n'en possède de senlblable. 

Enfin, l'Anebocarisancylijer H. C., possèd,e des prol 
lnents de forn1e très étrange sur les pleurons abdOlninaux, 
gérant ceux de certains lnâles de Synalphées, et les tt">lT"."",~~,,,l..; 

du corps, aussi solides que ceux :cl'es Alpheidœ adultes, 
tent viveulent avec l'aspect larvaire des appendices. 

Ces détails irrsolites donneraient à penser que l'on se 
en présence ,de larves nl0nstrueuses~ n1ais ils sont en s 
très rares, et leur inlportance ne peut être établie. Bien 
larves d'espèces connues présentent des singularités de ~V~l.LL""ol). 

La nlysis du Diclzelopandalus Bonnieri, telle que l'a déc 
G.-O. Sars, possècle sur le céphalothorax une paire de 10 
cornes recourbées dont il serait aussi n1alaisé de donner la signi 
·fication. 

Un des caractères les plus frappants de ces larves est la dis­
proportion ,qui existe ,entre l'étatd'achèvelnent des diverses 
régions du corps. Alors que l'abdOlnen avec ses pleurons et 
él ppendices peut avoir acquis une forn1e très ;voisine de ceH,e 
des adultes possibles, que le céphalothorax et le rostre avec 
leurs épines, pernlettent de pousser souvent assez loin la conl­
paraison avec ces nlênles adultes, les pattes thoraciques sont 
restées entière1nent larvaires. 

Les exopodites frangés de soies sont certainenlent des organes 
fondalnentaux dans la stabilité et la 10cOlnotion de ces larves" 
les endopodites sont toujours cylindriques, para!lèles, dirigés 
en avant ou à peine coudés entre le nléropodite et le carpe, 
ternlinés par de longs stylopodites. 

Conlnle ces appendices fournissent toujours des caractères 
sexuels secondaires ÏLnportants, leur faible développement n1'a 
porté à penser que si les larves dont il s'agit sont 1110nstrueuses, 
il y aurait lieu d'en chercher la cause dans quelque condition in­
terne, par exelnple l'état des ébauches de leurs glandes génitales, 
plutôt que dans des conditions défavorables du lnilieu extérieur. 
Elles seraient « acro1l1égaliques )). Elles atteindraient la taille 
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ll1axin1a c0111patible avec la perfection leurs organes de relation 
et de nutrition, ll1ais en gardant indéfinin1ent l'aspect infantile, 
et finiraient par disparaître sans se reproduire. 

Les exen1plaires dont j'ai pu disposer sont de trop grande 
valeur pour que je nle sois pernlis de les ll1utiler pour l'étude. 
J'ai seulenlent constaté qu'il n'existait pas trace d'ouvertures 
génitales, que le deuxièlne pléopode ne possédait jaJnais le 
double rétinacle qui distingue les cf. Sur le plus grand des 
spécin1ens de l'HippocariC)"phus bigibbosus, dont l'a~donlen et 
le thorax étaient presque séparés, je n'ai pu apercevOlr trace de 
glandes génitales. C'est un point qui pourra sans doute être, 

abordé par la suite. 
Dans une note très in1portante (21) consacrée aux Glaucothoë, 

M. Bouvier cst an1ené à les considérer con1nle des larves de 
Pagures, larves anornlale~, continuant de croître en n1enant u~e 
existence pélagique au heu de tomber sur le fond et de s y 
choisir un abri dans une coquille appropriée, soit parce qu'elles 
n'ont pas trouvé cette coquille, soit à cause d'un courant q~i 
les a elnpêchées d'atteindre le fond. lVI. Bouvier espère ~o~volr 
sounlettre au contrôle expérimental le rôle que pourraIt Jouer 
la présence ou l'absence d'une coquille dans l'év?lution de ce~ 
larves. Les anonlalies qu'elles présentent sont SI senlblables a 
celles des larves d'Eucyphotes que les n1ên1es causes doivent les 
provoquer. Les argunlents donnés par M. ~ouvier.dans son beau 
travail ont beaucoup contribué à nle falre envIsager con1n1e 
nl0nstrueuses les nlysis géantes d'Eucyphotes, n1ais pour celles-

Cl' tout au 1110ins la cause de cette 1110nstruosité possible ne 
" .' 

pouvant être l'absence d'un abri sur le fond,. Je ?enChe,rals 
plutôt pour l'hypothèse d'une cause interne, 1l11~nn1~nt ~ la 
larve, à partir de l'œuf et dans l'œuf lnêlne, une dIrectIon evo-

lutive anonnale. 
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